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A NEVEIÏS se tiendra, le 27 octéo. 
grand concours de reproducteurs bovi. 
de race Çharollaise pure, et de chevaux 
de trait nivemais, 

A CABENTAN (Manche) aura lieu, /e"j 
lundi 5 novembre, le grand concours-
foin- ouvert à tous les animaux de race 
bovine normande pure. 

LES MARCHANDS DE BESTIAUX de-
vront être porteurs d'une carte spéciale 
d'identité délivrée par la Préfecture ou 
Sous-Préfecture et renouvelable chaque 
année. Elle devra être présentée ù toutes 
réquisitions de magistrats, ou agents de 
surveillance 

DES PRETS AGRICOLES spéciaux pour-
ront cire cohscritis ttiix Anciens Combat-
tants agriculteurs. tpour l'achat de maté- | 
riel, cheptel, etc... Ces prêts, institués par 
l'Office National du Combattant, ne pour-
ront excéder la somme de 10.000 francs et 
pour une durée de dix \<ns, au taux de 
1 Va 

* * 
NOTRE RECOLTE DE BLÊ, d'après le 

Journal Officiel, atteint le chiffre de 
■75.500.580 quintaux, contre 75.150.410 en 
1927. 7/ ;/ a eu près de 110.000 hectares de 
froment cultivés en moins celte {innée. Le 
rendement moyen à l'hectare atteint 
14 quintaux 59, contre 14 quintaux 22 en 
1027, et le pô.ids spécifique moyen ressort 
à 70 kilos $5 

« * 
LES CAMPAGNOLS, dans certaines ré-

gions, notamment dans le Loiret, ont causé 
des dégâts considérables aux champs de 
blé et betteraves. La sécheresse a facilité 
la multiplie a! ion de ces rongeurs, qui ont 
en moyenne six portées annuelles, de cinq 
ù sept petits ; ceux-ci pouvant t'i leur tour 
se reproduire vers l'âge de deux mois. Les 
cultivateurs doivent agir sans relard pour 
enrayer ce fléau. L'institut des Recherches 
Agronomiques expérinxente des procédés 
de destruction. 

CONTRE LES RONGEURS : Répandez 
de place en place, dans les bâtiments, du 
chlorure de chaux. Utilisez aussi le lait de 
chlorure de chaux conlrc les attises, che-
nilles et papillons, qui attaquent les 
plantes, en les aspergeant avec lin balai, 
le soir ou au lever du jour 

LA CULTURE DU TABAC en France se 
pratique surtout dans la Dordogne, Gi-
ronde, Loi-el-Garonne cl le Lot. L'Etat, 
qui doit acheter chaque année, pour ses 
;nanufaclures, 28 millions de kilos de ta-
bacs exotiques, cherche ù encourager la 
production indigène et accueille favora-
blement les demandes qui lui sont présen-
tées. L'an dernier, celte culture a été ins-
taurée eu Seine-ct-Oise. 

DANS LE BEAUJOLAIS, la pyrale a 
causé des ravages qui nécessiteront des 
traitements efficaces pour la prochaine 
campagne viticole. Les grands crus classés 
vaudront de 700 à 800 francs la pièce de 
215 liires. Le rendement est inférieur « 7a 
moyenne. 

* « 

DEPOPULATION BUBALE : En 184G, 
la population des campagnes dépassait 
■75 c/o de la population totale de la France. 
En 1920, le recensement n'accuse plus que 
le chiffre de 50 %. Voilà la preuve de la 
situation faite aux paysans 

• * * 
. L'AIGUILLONN. 1GE DES BOVINS occa-
sionne ù l'animal de vives douleurs, des 
blessures profondes, et perfore en outre 
le cuir, dépréciant considérablement la 
valeur de la peau. Celle-ci, une fois tan-
née, est percée d'une multitude de petits 
trous. Condamnons celle pratique, dans 
un .but humanitaire et aussi économique. 

' * i 

ENGRAIS AZOTÉS* : La consommation 
en azote, par hectare et par an, s'élève 'à 
43 kilos en Hollande, 36 en Belgique, 15 en 
Allemagne et 5 kilos seulement en France, 
Que de progrès tl nous reste à faire ! 

VIEUX CHASSEURS! Près de Dax se 
'sont réunis, pour une chasse au faisan, les 
'trois plus vieux chasseurs de France : 
IM. Gay, âgé de 81 ans ; M, Gainier, 87 ans, 
'fit M. Planté, 90 ails. Ce. dernier est titu-
laire de son 73" permis de chasse et détient 
le record des doyens. 

'usagi 
er aux 

de l'Energie Efectrii 

Sur les 1.800 millions d'êtres humains 
qui peuplent la terre, 1.400 millions envi-
ron cultivent le sol. et c'est d'eux que dé-
pend la vie de tous les habitants du globe. 
Tout ce qui peut faciliter leur tâche ou 
augmenter leur puissance de production 
de denrées alimentaires présente donc un 
grand intérêt pour J'ensemble tle l'huma-
nité. 

En France, la proportion est moindre 
entre les agriculteurs qui produisent et la 
totalité de la population ; inalheureuïse-
mént pour l'avenir de noire pays, l'émi-
gration des campagnes vers les villes se 
poursuit sans arrêt. 

Il nous faut répéter sans cesse que le 
meilleur moyen de restreindre cet appel 
des cités, c'est de . rendre .plus lucratif, 
plus attrayant et moins pénible le métier 
de cultivateur. .; 

Nous avons déjà dit les résultats heureux 
qu'il fallait attendre de l'éiectrificatiû» 
complète des communes rurales, des bourgs, 
des hameaux et des écarts les plus reculés. 

La satisfaction qu'apporte à tous ceux 
qui vivent toute l'année au fin fond des 
campagnes, l'éclairage électrique des bâti-
ments d'habitation et d'exploitation de la 
maison rurale, est inexprimable. Les faci-
lités de travail que fournit à la ménagère, 
le moteur installé sur la machine à coudre 
on qui actionne les instruments de la lai-
terie sont d'autant plus appréciées qu'il est 
chaque jour plus difficile de trouver une 
servante docile et dévouée. 

Combien est agréable et commode piur 
le fermier l'usage de cette merveilleuse fée, 
pour la mise en marche de toutes ses ma-
chines d'intérieur de la ferme, de celles 
qui servent à la préparation des aliments 
du bétail et des autres qui sont utilisées 
pour les battages et la présentation des 
céréales à la vente. 

Le gouvernement et les Chambres on!, 
donc bien raison de consacrer chaque 
année des crédits importants à "cette grande 
oeuvre de l'équipement électrique rural, 
dont la réalisation eût été impossible aux 
Sociétés particulières, avec les prix de re-
vient excessifs qui résultent du dévelop-
pement considérable des lignes pour un 
petit débit de lumière,et de force. 

Eh bien, malgré les avantages incontes-
tables qu'offre l'usage de l'électricité, mal-
gré les subventions attribuées qui ont per-
mis d'en réduire les prix de vente, la con-
sommation reste faible. 

Il ne faut certes rien exagérer, car les 
quantités débitées dans les compteurs ru-
raux dépassent les premières prévisions : 
estimées ù 12 kilowatts par tête d'habitant 

û mm m Causette. 

ci par an, elles atteignent souvent plus du 
double dans les réseaux bien construits. 
Tel cultivateur qui proclamait bruyamment 
que c'était une invention de luxe, créée 
pour les gens des villes, s'est empressé de 
faire établir son installation en cachette, f 
avant même que ne soit terminé le réseau 
basse tension dans sa commune ; tel autre 
qui redoutait les dangers de l'incendie 
s'est facilement laissé convaincre que ses 
en;!!;los étaient excessives. 

Les résultats sont certes encourageants ; 
on constate pourtant une réserve inquiétante 
en ce qui concerne l'utilisation de la force 
électrique. 

Tandis que les régions à cultures indus-
trielles et à grandes exploitations, habi-
tuées déjà aux. moteurs, adoptent rapide-
ment cette nouvelle forme de l'énergie, les 
pays de petite culture, à habitations dis-
persées, se montrent plus rebelles à cette 
utilisation. 

Et pourtant, c'est moins l'usage de la 
lumière que celui de la force qui peut 
àttéBuer les efforts et les désagréments 
(lue supporte la main-d'œuvre humaine et 
qui peut rendre pins attrayant et moins" 
pénible le séjour à la campagnee. 

Au surplus, te bon fonctionnement éco-
nomique des réseaux ruraux ne pourra 
être atteint qu'avec une consommation r&J 
gulière de courant Joute l'année, sous la 
forme d'énergie, ce que ne peut permettre 
"éclairage loujoiu-s iuU*fuiite&t &E {jê...< | 
ralemcnt limité à la période d'hiver. | 

Tout en poursuivant sans arrêt la cons-
truction des lignes de distribution, il sem-
ble donc opportun d'organiser une propa-
gande active et d'accomplir de sérieux 
efforts pour faciliter à tous les agriculteurs 
l'usage de l'énergie électrique. 

Pour atteindre ce résultat, il importe 
d'obtenir des constructeurs, comme le pré-
conise M. Rolley, le distingué et savant 
inspecteur du génie rural : 

1° Un matériel agricole modernisé cons-
truit en vue de la commande par moteur 
électrique ; 

2° Des machines standardisées tant au 
point de vue de la puissance qu'au point 
de vue de la vitesse et s'harmonisant par-
faitement avec les obligations imposées par 
la nouvelle force motrice ; 

3" Des installations adaptées aux besoins 
agricoles et ofifrant toute sécurité à l'exploi-
tant, 

M. DONON, 
Sénateur du Loiret. 

(Tous droits réservés). 

Le Problème k !a Production de îaïîanà et son écoulement 
Au Congrès de la Fédération Agricole 

régionale du Centre, tenu à Montluçon le 
10 septembre, M. Martial Laplaud, éleveur 
en Haute-Vienne et vice-président de 
l'A.G.P.V., a présenté, sur la production 
de la viande et son écoulement, un rap-
port très documenté, 

Après avoir rappelé la situation critique 
faite aux possesseurs d'animaux de toute 
la région visée par la sécheresse persis-
tante de ces derniers mois, le rapporteur 
passe en revue les divers moyens d'ali-
menter ïe bétail, vu l'insuffisance de foin 
et de plantes-racines, qui a causé une 
baisse considérable du bétail « à revenu 
non immédiat », et il préconise les me-
sures suivantes : semer, si possible, des 
seigles verts, trèfles incarnats, jarosscs et 
vescos ; faire consommer les balles de blé 
et avoine en mélange avec des racines, du 
foin haché, de l'eau salée ou mélassée, ou 
de la mélasse ; — remplacer les litières, 
si possible, par des joncs, herbes des fos-
sés, bruyères, fougères, mousses, feuilles 
unortes, etc.. de façon à pouvoir donner 
aux animaux la paille qui est bonne et 
abondante ; — mettre en silos, en fosses 
bu sous des hangars beaucoup d'herbes qui 
sont ordinairement perdues ; utiliser éga-
lement les marcs de raisins et de pommes, 
les sarments de vigne, les feuillages, etc. 

Comme aliments concentrés, l'emploi de 
la mélasse est conseillé ; il faudrait qu'elle 
soit accordée, aux agriculteurs qui sont 
forcés jusqu'ici d'acheter les produits mé-
lasses aux industriels. 

Quant aux pommes de terre, leur rareté 
ya entraîner des difficultés presque insur-
montables pour l'alimentation du porc. 

Quelle viande produire ? La réponse est 
simple, si l'on considère que lorsqu'on 
gagne un à engraisser les vieux bœufs, on 
gagne deux à engraisser les châtrons et 
trois à engraisser les génisses. 

La consommation est un facteur inconnu 
et variable qui rend très difficile, sinon 
impossible, toute déduction ou prévision. 
On croit seulement qu'elle est plus im-
portante qu'avant la guerre. Quels sont les 
cours actuels de la viande ? 

En prenant les chiffres donnés dans 
notre n° 7, M. Laplaud conclut qu'ils sont 
insuffisants, voire lamentables. S'ils ne re-
montent pas très sensiblement au cours de 
la campagne prochaine, c'est que s'opérera 
la destruction de notre cheptel par liqui-
dation du surnombre et de bêtes insuffi-
samment préparées. 
Il signale qu'une coopérative d'abatagé 
vient de se fonder à Guéret et lui souhaite 
le succès ; puis, après un coup d'oeil sur 
la situation d'ensemble de la production 
mondiale, conclut ; « Malgré tous les obsta-
cles, il nous faut produire si le Gouver-
nement nous donne des sécurités et s'il 
nous procure des avantages d'argent pour 
nos achats de denrées concentrées et d'ani-
maux. Il nous faut produire des viandes 
de premier choix avec des animaux à haut 
rendement ; ce sont les seuls qui paieront 
très bien. En même temps, il faut sauver 

| le bétail maigre du cheptel. » 

Nous avons eu, cette 
année, une « Semaine 
de Bonté », pendant 
laquelle chacun devait 
s'efforcer d'être doux, 
gracieux, non médisant 
avec son prochain. 
Bigre ! observer ces 
règles monastiques, pen-
dant toute une semaine, 
c'est bien long pour de 

pauvres humains connue nous. Je parie que 
ces sept joiiii de bonté vous sont passés 
inaperçus ? 

En Amérique — c'est ça qu'est chic — 
il existe chaque année la « Journée des 
Mamans », où chaque femme, de la plus 
pauvre à la « inionnaire » est fêiée comme 
la reine du foyer et comblée de cadeaux. 
Ce sont des petites fêtes gentilles, qui vous 
font venir la larme à l'œil. On devrait bien 
les imiter chez nous ; ce serait mille fois 
préférable, que de copier des danses nègres, 
des tangos ou des bîacks-bottom ! 

Quelques Américains ont essayé de lancer 
la « Journée des Papas », mais il aurait 
aussi fallu une journée pour les belles-
mères, les tantes, les cousines et... le projet 
a échoué dans des flots de rigolades ! 
Seules donc, les mamans sont dignement 
fêtées et respectées ; il faudrait qu'elles 
le soient aussi dans nos foyers du vieux 
continent parce qu'elles le méritent. 

— Ça, c'est très vrai ! me disait mon ami 
Priou. Quand je pense à ma pauvre Léonte, 
qu'a mené toute seule ma ferme pendant 
l-;:. quatre ans qa? j'étais Ifs-haut, qu'a sa 
se débrouiller, sans domestiques, et elevef 
mes trois p'tiots. Elle a eu ben du mérite, 
ma pauvre épouse. 

— Dame oui. Y a des femmes qui ont 
été admirables pendant la guerre, tenant 
les mancherons de la charrue, se débrouil-
lant toutes seules pour faire pousser le 
grain, aller sur les marchés et ravitailler 
le pays. 

— Si j'étais ministre, je les décorerais 
toutes. 

— La femme, mon cher Priou, a sur 
l'homme une grosse supériorité ; elle est 
bien plus fine que lui, même dans n'importe 
quel milieu. Regarde Marie Harel, la fer-
mière normande qui a inventé le camem-
bert ; il y en a combien comme ça ? 

— Certainement qu'elles sont plus ma-
lignes, les mâtines. 
~~— Faut faire attention de ne pas se lais-
ser mener par le bout du nez ! Une fois 
que le pli est pris... C'est une des raisons 
pour laquelle les hommes ne désirent pas 
beaucoup qu'on leur accorde le droit de 
vote. 

— Crois-tu qu'une femme ne voterait pas 
aussi ben que nous ? 

— Biais oni, mon vieux Priou, surtout 
les mères de famille, qui seraient peut-être 
plus raisonnables que leurs maris. Seule-
ment ceux-ci préfèrent conserver ce petit 
privilège, qui leur donne un air de supé-
riorité. Et puis, as-tu pensé à ces discus-
sions qui éclateraient,, le soir du scrutin, 
si la femme n'avait pas les mêmes opinions 
que son mari ? Çà en ferait du grabuge ! 
Tu vois pas le « beau sexe » se- mêlant aussi 
de la cuisine électorale ? Les cassetroles 
et les assiettes valseraient ; on verrait 
rouge, on se flanquerait des bleus, des 
noirs, de toutes les couleurs ! Il y a ben 
assez comme çà de sujets de discussions 
et de brouilles dans les ménages, sans aller 
encore chercher à mettre de l'huile sur 
le feu. 

— C'est-y que tu fâches comme ça chez 
toi ? A la maison, ma femme, c'est l'élue 
de mon cœur ; y a jamais de désaccord 
entre nous. 

— Moi, mon cher Priou, j'ai toujours 
pensé que ma bourgeoise c'était mon meil-
leur conseiller général... mais je ne veux 
pas qu'elle le sache ! 

MAITRE JEANNOT. 

rs directs. 

AUocution faite le 30 septembre, à La Chapelie-sur-Erdrc, aux Congressistes 
de ta Journée Rurale, par M. DE CAMIRAM, Vice-Président de la Confédération des 

Vignerons du Centre et de l'Ouest, Président du Syndicat Central. 

PRODUCTEURS DE LAIT ! 
N'oubliez pas que si vous allez obtenir 

un prix un peu plus équitable, vous de-
vez ce résultat à l'action énergique et con-
tinue des groupements agricoles. 

Comme les producteurs de blé, les vi-
guerons, les éleveurs, les maraîchers, vous 
devez vous grouper autour du Syndicat 
des Agriculteurs de la Loire-Inférieure, 
seul capable de coordonner tous les efforts 
et de défendre y os intérêts corporatifs. 

Quel est le meilleur vin ? C'est celui que 
l'on récolte soi-même. Ce peut être aussi 
le moins cher, puisqu'il échappe « la 
régie. 

Encore faut-il pouvoir pratiquement pro-
duire du vin. 

SMotre Vignoble 

La Loire-Inférieure a toujours eu un 
vignoble florissant. Depuis quelques an-
nées, l'internationalisation et la mise en 
commun de toutes les maladies mondiales 
n'ont pas été favorables à nos cépages 
indigènes. Il est devenu difficile de pro-
duire, avec un petit vignoble, la consom-
mation qu'exige régulièrement une famille 
rurale. En particulier, la culture du Mus-
cadet est une besogne qui doit être réser-
vée ii des spécialistes. Ceux-ci ont du reste 
le plus grand intérêt à conserver cet 
admirable cépage. Avec une bonne tech-
nique, il peut donner des vins de grande 
qualité, dont le débouché est sûr et ne 
fera que s'améliorer. 

Et les autres V Ceux qui, faisant de la 
grande culture, de l'élevage, veulent tout 
de même faire leur petit vin 1 

Autrefois, ils avaient le Gros-Plant. 
Avouons que iiei>.4i» tiix. ant, souùble .au-
mildew de la grappe, très vulnérable aux 
insectes, il ne présente plus -l'intérêt qu'il 
avait. Aux moments où l'on a ie plus d'ou-
vrage, il exige des traitements anticrypto-
gamiques qui ne peuvent attendre. 

Nos cultivateurs ont cherché à se pro-
curer leur vin par la plantation de pro-
ducteurs directs divers : Noah, Othello, 
Auxerrois, Terras, etc., ont, dans le pays 
des terres, remplacés nos cépages anciens. 
Ces plants, ce sont des hybrides franco-
américains, les premiers créés. S'ils font 
preuve de rusticité, il est permis de dire 
que leurs vins sont grossiers, quelques-uns 
chargés -d'éthers et d'aldéhydes nuisibles 
à la santé. 

Il y a mieux. Depuis vingt ans, les bybri-
deurs ont créé des milliers, des centaines 
de miliers de cépages. Dans le tas, il y 
en a quelques-uns qui sont bons. Lesquels? 

Les meilleurs Plants 
Les meilleurs plants, ce sont toujours 

ceux qu'un pépiniériste ou un voisin glo-
rieux veut vous vendre. 

Si un cultivateur a une bonne idée sur 
les P. D., il n'a qu'à aller causer une 
demi-heure ici et une demi-heure là. Ce 
temps passé, il n'a plus d'idées du toui. 

Hésitant, il plante alors à droite et à 
gauche de petits .paquets d'hybrides di-
vers pour faire des essais ! A ce train là, 
les trois-quarts seront dans le cimetière 
avant d'avoir reconstitué leur vigne, et 
toute leur vie ils boiront de l'eau ou du 
noah, ce qui est pire. 

Ce qu'il faut, autant que faire se peut, 
c'est avoir des certitudes. Les gens qui 
ne sont ni des marchands, ni des voisins 
glorieux peuvent les donner. 

La Confédération s'est préoccupée de 
la question. Depuis plusieurs années, des 
hommes d'un désintéressement parfait, 
d'un grand savoir, étudient pour le Cen-
tre et l'Ouest, régions où la vigne fami-
liale est particulirement répandue. 

On doit citer et connaître les noms de 
nos collègues et amis. Celui de M. Buchet-
Desforges, il a rapporté sur le Loir-et-
Cher et sur les champs d'expériences de 
Cosnes, dans la Nièvre ; celui de M. Chau-
vigne, l'auteur bien connu, il a analysé 
pour nous ce qui avait été fait en Indre-
et-Loire et quels y étaient espoirs et dé-
ceptions ; ceux de MM. Moreau et Vinct, 
ils ont poursuivi eu Anjou leurs investi-
gations. 

En Loire-Inférieure, le Comice de Ver-
tou, ou Syndicat du Pays Nantais, a pris 
charge de la cause. Après avoir étudié 
avec soiu les précisions obtenues en Loir-
et-Cher, Indre-et-Loire, Maine-et-Loire, il 
a institué une enquête, provoqué des dé-
clarations, et sa Commission a été visiter 
tout ce qui lui a été offert : ceps isolés 
des petits expérimentateurs, planches de 
petits vignerons, vignobles de P. D, déjà 

constitués par des amateurs, pépinières 
des professionnels, grands vignobles indus-
trialisés. 

C'est le fruit de ces études que nous 
venons apporter aujourd'hui à nos socié-
taires. 

* * 

Beaucoup de plants producteurs directs 
ont été essayés en Loirc-Inîéricure. Cer-
tains ont été conservés, d'autres ont dis-
paru ou ont été arrachés. 

Pour le moment, un certain nombre de 
planis présentent un réel intérêt. D'autres, 
des nouveautés, pourront être reconnue* 
plus tard comme excellentes ; leur créa-
tion est trop récente pour que nous puis-
sions les recommander ; l'acclimatement 
n'est pas certain. 

Nous nous sommes bornés à choisir, 
parmi les hybrides rouges et blancs déjà 
un peu éprouvés, huit numéros. Nos obser-
vations en Loire-Inférieure sont, ù peu 
de chose près, conformes et en accord 
avec celles de nos collègues de la Confé-
dération. Huit plants, c'est peu. Il y en a 
évidemment d'autres qui sont bons, mais 
nous avons cru devoir nous borner ; nous 
pensons avoir choisi parmi les meilleurs, 

Le plant idéal serait celui qui, franc de 
pieiii et sans- iraitcniernt, produirait tous 
les ans en grande quantité un vin excel-
lent. Ce cépage n'existe pas, Nous ne trou-
vons que des à peu près, nous pouvons 
nous en contenter. 

Nous traiterons d'abord des vignes 
rouges. Au Pays Nantais, nous recomman-
dons plutôt de faire du vin blanc. La ma-
nutention en est plus connue et le maté-
riel vinaire nécessaire en existe. Cette ré-
serve faite, nous vous présenterons • quel-
ques cépages qui ont de grandes qualités. 
Il semble que, en rouge, on se soit plus 
rapproché du plant idéal qu'en blanc. Les 
vins rouges de P. D. sont plus proches des 
vins des vinîfèràs que ne ie sont les vins 
P. D. blancs. 

Hybrides Rouges 
Voici les quatre plants qui nous ont paru 

les meilleurs : 

Seibcl 5.455 
— 4.643 
— 6.905 

Baco 1 

1" Le Seibcl 5455 est un cépage relati-
vement nouveau. Il est déjà très connu, 
il s'affirme comme une vedette. 

On peut le planter franc de pieds ; 
pratiquement il se passe de traitement et 
résiste aux maladies en années ordinaires. 
Dans les années comme 1927, un eu deux 
sulfatages peuvent lui être nécessaires. 

Les grappes du 5455 sont très belles, 
abondantes, grains rouges foncés à jus 
rouge. Vin franc et alcoolique. 

Il réussit bien ici. Son défaut est qu'il 
est encore peu répandu et que les mar-
chands en profilent pour le vendre très 
cher. Dans quelques années, il en sera 
autrement. 

2" Le Seibcl 4043 noir, aussi appelé 
« Roi des Noirs ». C'est un rouge à jus 
rouge. Bonne vigueur, pousse franc de 
pieds. Donne de belles grappes analogues 
à celles du 5455. Elles produisent un bon 
vin d'un bon degré, Son défout est d'être 
capricieux et irrégulier comme rende-
ment. 

3" Le Seibel 0905 noir. — C'est un cépage 
dont on a beaucoup parlé. Sa fructifica-
tion est abondante. II produit de beaux 
raisins noirs bleutés. Quantité assez régu-
lière. Il repousse après la gelée. On peut 
le planter franc de pieds et il peut, eu 
année ordinaire, se passer de traitement 
anticryptogamique. En 1927, deux sulfa-
tages et un soufrage ont été nécessaires. 

Sou défaut serait de présenter chaque 
année sur ses grains une altération qui a, 
particulièrement en 1927, fait couler des 
flots d'encre. Les grains se recouvrent 
parfois do sortes de petites plaques 
Hégetises dont la cause et l'origine sont 
demeurées inconnues jusqu'ici. Il en ré-
sulte une diminution de rendement. 



Malgré cette défectuosité, le 6905 parait 
intéressant et son vin passe pour un des 
meilleurs rouges de producteurs directs. 

4° Le Baco N' 1. — C'est un plant pro-
digieux, produisant beaucoup d'un très 
bon vin et doué d'une vigueur exception-
nelle. Unanimcnicut, le Baco 1 a été re-
connu connue indemne de toutes les ma-
ladies. 

Ce serait là le cépage idéal, si ce n'était 
sa trop grande vigueur. Le Baco* pousse 
comme une vigne vierge, ii produit des 
sarments inextricables, kïont les nœuds 
sont éloignés à plus de trente centimètres 
les uns des autres. 

Pour cette raison, il lui faut une taille 
spéciale à grand développement, un équi-
pement sur trois ou quatre fils de fer, et 
comme conséquence inévitable d'une 
grande végétation, un sol très enrichi 
pour ie nourrir en proportion de sa 
vigueur. 

Il n'en reste pas moins que le Baco 1 
est un magnifique cépage pour murs, 
treilles, tonnelles, ou vignes conduites en 
hautains. C'est la vigne de la terre pro-
mise. 

Tels sont les quatre plants rouges qui' 
peuvent être recommandés. Cela ne veut 
pas dire qu'il n'y en ait pas d'autres, mais 
nous croyons pouvoir affirmer que ces 
quatre plants sont parmi Jes meilleurs et 
les plus sûrs. Pour constituer un vignoble 
rouge, il faudra planter en partie égale 
trois ou quatre de ces cépages. Le vin des 
mélanges de plants est toujours meilleur, 
îa production plus régulière et la ven-
dange plus aisée. 

Hybrides Biancs 

li 

Les h\brides blancs nous intéressent 
l'avantage dans le Pays Nantais. 

Ne comptons pas remplacer nos cépages 
locaux ; gardons-nous de le tenter, la qua-

é n'y sera jamais. Cependant il y a, 
comme pour les rouges, des plants de 
« sécurité » sur lesquels l'attention doit 
être attirée. 

Voici quatre hybrides producteurs qui, 
pour la Loire-Inférieure, ont semblé pré 
sentCr de l'attrait : 

Le Seibel 

i.c Baco 

498-6 
50(51 
4995 

')9 

1° Le Seibcl 4986. — Roi des blancs, 
très connu aussi sous le nom de Rayon 
d'Or, est un hybride d'une bonne vigueur 
qui peut être franc de pied. Son boutu-
rage est parfois difficile, c'est pourquoi 
beaucoup se résignent à le greffier su,* 
3309, pour le multiplier plus aisément. 

Pratiquement, en année ordinaire, ie 
4986 résiste aux maladies. Il serait sen-
sible au cuivre : il ne faut pas le traiter ; 
si on tient à le faire par prudence, avant 
la lin de la Jk-ur. 

Le 4980 produit de très beaux raisins 
dorés, sains, résistants assez bien irai 
insectes, pour le moment du moins. 

Le vin de ce Producteur est un des 
meilleurs blancs d'hybrides. 

Le défaut du 4986 est d'être, comme 
famille, très irrégulier. Nous avons re-
marqué pour celte raison des écarts énor-
mes d'un pied à un autre, d'un clos à un 
autre. Une sélection sévère s'impose pou: 
éviter les c billards. 

2" Le Seibel 4995. — Peut être planté 
franc, de pieds. Il résiste pratiquement 
aux maladies. Cépage de deuxième époque, 
le 1095 repousse après la gelée, et a pour 
cela une production régulière, quoique 

moyenne. Son vin ne vaut pas celui du 
4986, mais il est suffisant, 

3° Le Seibel 5061. — Est un vieux plant 
bien connu. On l'a appelé ici l'hybride 
Gros-Plant. Il est tardif, repousse " après 
la gelée, se plante franc et résiste aux 
maladies. Son vin est souvent un peu acide 
parce que la maturité du raisin est tar-
dive. Nous espérons cependant qu'en 
Loire-Inférieure ce plant doit avoir sa 
place, parce que son rendement est élevé 
et sa rusticité parfaite. 

4" Le Baco 22. — On en parle beaucoup 
C'est un cépage que l'on peut planter 
franc, qui manifeste une très forte résis-
tance aux maladies. Sa productivité est 
grande. Il est tardif, de ce fait a Pavai-.-
tage d'échapper en partie aux gelées prin-
tanières. 11 mûrit un peu tard, mais y 
arrive cependant. 

Le vin de Baco 22 est suffisant. 11 
acquiert de la qualité en vieillissant. E'i 
1927 nous en avons fait qui pesait un degré 
égal, à celui du Muscadet. En 1928, son 
degré atteint 10°2."C 

On craint que le Baco ne soit pas assez 
vivaec pour résister à tout. Cela est pos-
sible, car la vigueur du cépage n'est pas 
excessive. A notre avis, il tiendra fort bien 
franc de pieds, dans les terrains fertiles ; 
•en terres arides et sèches, il est prudent 
de le greffer sur 3309 ou simplement sur 
Rupestris. Le bouturage du Baco et son 
greffage sont faciles. 

Hybride Boiziau 
Nous ne voulons pas terminer c--tte no-

menclature des hybrides en notre Pays 
Nantais sans vous dire un mot de P'iybfide 
Boiziau. C'est un plant créé, sélectionné 
et étudié chez nous même, à Vertoii, pat 
un de nos sociétaires, M. Boiziau. 11 parai: 
prouvé que ce n'est pas un hybride franco-
américain, mais un franco-asiatique, un 
franco-chinois probablement. C'est une 
vraie curiosité botanique. 

Le Boiziau est un cépage d'une grande 
vigueur et indemme de maladie. Nous 
avons quelquefois constaté des traces 
d'oïdium sur quelques grains. Il produit 
de grande s grappes chargées de petits 
grains lâches et espacés. Son rendement 
ne semble pas très élevé. Le Boiziau est 
cultivé franc de pieds et s'accommode de 
cous les terrains. 

L'Hybride Boiziau "est intéressant par la 
qualité de son vin. Celm-ci a un goût dé-
licat et son degré est très élevé. Il peut 
aller à 16 et 17° sous notre climat. 

Aux amateurs de curiosité, ceux qui 
veulen! faire une feuillette de vin excep-
tionnel pour les amis, le Boiziau est à 
conseiller. 

Conclusion 
oe 
rie 

nos études, 
i découvert. 

Telle est la conclusion 
Nous n'avons rien inventé 
nous n'avons qu'observé. 

Au milieu de la forêt trompeuse consti-
tuée par des milliers Vl'hybrides produc-
teurs directs, nous avons cherché, restant 
sourds aux voix intéressées des vendeurs, 
de quoi vous permettre de faire du bon 
vin, quelles que soient l'année et les vicis-
situdes des saisons. 

Huit plants : quatre rouges, quatre 
blancs, sont offerts au choix des indécis. 
Nous les avons contrôlés, autant que faire 
se peut. 

Ce lot est suffisant. Il permettra à 
chacun de choisir le minimum de trois 
plants, nécessaires pour refaire le petit 
vignoble familial. Ce clos est indispen-
sable à la santé et à la gaité de tout homme 
des champs du Pays Nantais. 

Le Taite I Muscadet 
La pratique du tanisage des vins blancs, 

si elle est depuis longtemps admise et pra-
tiquée en Anjou, est encore exceptionnelle 
dans la région du muscadet. 

Peu de viticulteurs ajoutent du tanin à 
leur moût ou à leur vin, et il faut peut-
être attribuer à cette négligence, la mau-
vaise tenue fréquente du muscadet. 

Beaucoup de vieux viticulteurs, quand 
on leur parie de. taniser leurs vins, ont ,un 
sourire narquois, et vous rétorquent qu'au-
trefois, on ne connaissait point le tanin et 
que pourtant le vin se conservait bien. 

Ils oublient que les conditions ont chan-
gé, et que, au bon temps d'autrefois, oh 
n'entonnait jamais le muscadet qu'on fûts 
neufs, en bonnes barriques de .chêne, 
n'ayant jamais servi, et capables de céder 
au moût pendant sa fermentation, une 
quantité de tanin appréciable et indispen-
sable. On se rendait d'ailleurs si bien comp-
te de ce fait (sans se l'expliquer davan-
tage) qu'on échaudait consciencieusement li 
tous les fûts neufs, pour les « affranchir : 
c'est-à-dire pour les empêcher de donne 
au vin un goût particulier, dit « goût d 
bois », ou plus exactement goût de tanin. S 

Le vin était vendu « lut et vin .-: et non 
pas « nu », comme maintenant, de sorte 
que le vigneron qui vendait son vin était 
obligé d'acheter des barriques neuves pour 
la récolte suivante. Il n'existait de vieux 
fûts dans le pays à muscadet, que pour ie 
cidre et la boisson (boisson faite sur la 
râpe, ou boisson de cornes ou de poires tic 
gaubertière) ; exceptionnellement, en pério-
des de grosses récoltes, acceptait-on des 
fûts vides d'un vin, c'est-à-dire n'ayant ser-
vi qu'une l'ois, pour y mettre, et à contre-
cœur, du muscadet nouveau. 

Evidemment, avec une telle pratique, il 
n'était plus besoin de songer au tanisage 
du moût, le fût en contenait assez pour en 
céder au vin et lui assurer une bonne con- ï 
servation. 

Mais, depuis la guerre, avec les prix ex-
trêmement élevés qu'ont atteint les fûts 
neufs, le commerce du muscadet a subi une 
profonde modification : on ne vend plus 
le vin logé, mais bien le vin nu. 

Dans ces conditions, ie viticulteur con-
serve le plus longtemps qu'il le peut, ses 
barriques qu'autrefois il renouvelait, tous 
les ans, et le vin logé en vieux fûts ne peut 
plus recevoir du bois le tanin que les fûts 
neufs donnaient jadis en abondance. 

Il est donc indispensable de pratiquer 
maintenant le tanisage, par apport direct 
de tanin au moût ou au vin. 

Cette opération qui se pratique hormaie-
ment tous les ans en Champagne et en 
Anjou, doit aussi être courante dans la 
région du muscadet, car le muscadet est 
naturellement pauvre en tanin. gt 

Et si le muscadet « graisse » si souvent? 
il n'en faut pas chercher la cause ailleurs 
que dans le manque de. iacin, joint à «no-
acidité souvent insuffisante. 

Il n'y a d'ailleurs aucun inconvénient à 
redouter, si ou emploie pour le tanisage un 
tanin bien pur, le tanin à l'alcool, préfé-
rable au tanin à l'eau, ou au tanin à 
i'éther, lesquels peuvent parfois communi-
quer au vin des goûts spéciaux. 

Il ne faut pas oublier, en effet, que notre 
muscadet est un vin délicat, et que, s'il 
convient de le compléter par une addition 
d'ailleurs, parfaitement licite, de tanin, il 
ne faut, en aucun cas, masquer son fin 
bouquet, en opérant brutalement ou gw. 
des produits impurs, 

P. CORMII:R, 

Ingénieur agronome. 

H aei gars agrâcoles 
Nous pouvons fournir des hangars, de gc de l'acheteur. Nous pouvons établir un 

construction irréprochable, entièrement mé- prix franco, en nous indiquant le lieu exact 
talliques, a vec couverture en foie ondulée, de destination. 
montés sut • place, par le fabricant, dans Pour fourniture de la charpente métalli-
les trois tj pes suivants : que seule et montée par la maison, nous 

Largeur ' Hauteur Prix ,h- m2 pouvons faire les prix suivants (sans toi-
(hors- sous lin sol ture) au mètre carré de hangar : 

poteaux) entrait couvert Type A : 33 fr. 50. — Type B : 30 fr. 50 
Tvpe A 6m 3ra50 59 Type C : 29 fr. 25 
Type B 57 i» Tôles ondulées vendîtes séparément, 20 fr. 
Type C... 10'" 4'" 55 »» le m2 départ usine. t 

Le transport des matériaux de l'usine à Devis et études gratuites- pour nos adhé-
pied l'i'œuv •e, reste naturellement t la ehar- rents. 

lies a 

t. m —xL^aa 

Roy Se aux montés 
.'ter, avec chaises en 
et rayons fer plat. 

fer, En tole d'; 
moyeux fonte 

Grande robustesse. Ces rouleaux sont li-
vrés avec limonïère, eu, sur demande, avec 
timon. Ils peuvent aussi être munis d'un 
décrottoir et d'un siège, moyennant un lé-
ger supplément. 

Dispositif spécial, pour le graissage ra-
pide des moyeux intérieurs. 
Longueur 

du POIDS MOYENS 
rouleau Diamètre 0m 50 0'"60 0'»70 

1»'Û0 23y kg 250 kg, » — 

lra20 250 — 270 — » — 

270 — 290 r~. 365 kg. 
r-èo 290 — 310 — 390 — 
1"'80 310 — 330 — 415 — 
2r'00 - 375 — 425 - 530 —, 
Prix au kilo : 1 fr. 90. 

¥
 00' 

Herses articulées 
Herses en Z, tout acier, pour hersages 

légers ou énergiques. Dents en acier très 
dur, munies d'une collerette de renforce-
ment. 
ComparU-

(Ktenits Denis Largeur Poids Prix 

2 30 l'"20 52 Ml. 500 150 »» 
3 45 Vm 82 kil. 250 235 »» 
4 60 2'"40 109 kil. 320 » 
Tous autres modèles sur demande. 
Livraison franco. Remise ù nos adhé-

rents- : 

ou à eau ; voie normale ; crochets d'atte-
lage au bout des limons. En tole d'acier 
doux de 3 m/m, fonds emboutis, robinet, 
droit ou coudé, au choix. Roues fer de; 
1 m. 20 à double bandage Ce tonneau, qui; 
convient dans les petites et moyennes 
exploitations, est de construction irrépro-
chable et donne toute satisfaction 

l'ift dû To 
Kv Gottlenaucft 
— ïi) litres Pi-iiit liai,.-misé 

1 500 90X14 1.250 »» 1.375 »»! 
2 600 90X14 1.275 »» 1.420 ï»; 
3 800 110X14 1.425 3» 1.600 »* 
4 1.000 110x14 1.500 » 1.700 Ï»1 

Sur ces prix, remise intéresse:; îe à nos 
adhérents. Marchandise rendue f nu-
res grands réseaux. Autres mi), it sur. 
demande. Ce* tonneaux peuvent se livres?'] 
avec pompti (prix sur demande). 

reuvotrs 
Abreuvoirs indéformables, en tôle d'acier, 

de 3 m/m et emboutis d'une seule pièce, 
sans rivets ni boulons. Bordures arrondies 
ne risquant pas de blesser les animaux. 
Forme arrondie du fond, rendant le net-
toyage facile. Hauteur totale, 0 m. (35 envi-
ron. 

Série courante, demi-rond, avec pieds $ 

Remise à IOS Adhérents. 

u use a la f erme bxpmmmtm 4 Âvrille, c 

■feeréineuses 
De premières marques ; construction soi-

née et robuste, assurant le maximum de 
garanties. Bol à équilibrage automatique, 
akee -assiettes interchangeables, système 
tionnant un écrémage absolument parfait. 
Dentures obliques, assurant une marche 
légère et silencieuse. Coussinet à ressort. 
Graissage automatique par bain d'huile. Ma-
chines livrées franco gare de nos adhérents, 
garanties contre tous vices de construction. 

Mtfuêle visible au Syndicat, à Nantes. 
N° 3, débit 125 litres, bassin droit, 750 fr, 
N° 4, débit 125 litres, bassin déporté, 

860 francs. 
N° 5, débit 175 litres, bassin déporté, 

1.050 francs, sur socle. 
N° 6, débit 175 litres, bassin déporté, 

1.200 francs, sur Pied. 
Sur ces prix, REMISE IMPORTANTE, 

déduite sur facture. 

Arraebeuses de \mnm$ de terre 
Soc en acier forgé ; grilles rationnelles 

en acier ; avant-train perfectionné ; essieu 
extensible en deux pièces. Poids, 60 kilos 
environ. Prix, 290 francs, départ usine. 

Autre modèle très pratique pour petite 
culture. Poids, 35 kilos environ. Prix, 170 fr. 

Remise à nos Adhérents. 

fonces galvanisées 
A 2 PICOTS : écartés de 11 c/m. Ronces 

neuves premier choix : 
N°12,5 11 35 Je rouleau de 100 mètres 
r-f 13 13 40 r-, 

-= 14 14 95 — 
— 15 17 50 _ • 
— 16 21 10 

A 4 PICOTS : Nous consulter. 

Conîett&itrps 
V' Longueur CD ':lviet Peints saivw lîséB 

1 1 m. 50 150 190 »» 245 ï» 
2 2 m. 00 200 220 » 276 r J 

3 2 m. 50 250 26 5 » 320 »> 

4 3 m. 00 300 Ub >» 360 

Ces prix s 'entendent départ usine. 
Remise à nos AilhsSrout». 
Modèles sans pieds -= Série trapézoïdale 

ou tous autres modèles sur tieicajii'e. 

Brabants — Distributeurs d'engrais — 
Semoirs t- Moteurs — Buanderies — Cui-
seurs — Bacs — Pompes — Tarares — 
Trieurs — Appareils de laiterie, cidrerie 
et de vinification —! Scies à bûches — Fils 
de fer — Grillages — Tôles ondulées, etc.. 

Coupe-Rac?nes 

Système breveté, en-
tièrement métallique, 

monté sur billes, cons-
truction soignée, stabilité 
parfaite, durée illimitée, 
Trémie en tôïe d'acier 
incassable, permettant 
l'accès des plus lottes 
racines. 

Ces cu.ipc-racines, spécialement étudiés 
pour être actionnés à la main, so.it livrés 
avec couvre-lame et goulette amenort les 
tranches dans un récipient. 

Prix 

N03 

i 
2 
3 

Nombre 
(ie lame: 

4 
4 
6 

Diamètre 
du discfue 

60 c/m 
67 — 

75 — 

Débit avec 
à l'heure couv"-la"< 

1.500 kil. 
2.500 — 
4.000 — 

370 »» 

450 Ï» 

575 »» 

Ces prix s'entendent départ. Remise à 
nos adhérents. Ces instruments sans cou-
vre-lame, réduction de 50 fr. Bien préciser 
si Ton désire lames unies, pour tranches, 
ou Urnes dentée?, povir cossettes. 

Pour vos Machines Agricoles, vos Moteurs, vos Autos, vos Loootnobiîâs, vos Ecï'iinsusea 
Utilisez nos Huiles spéciales de 1r» qualité. — Voir les Pt-ix un S" pege-

(S CITE ET FIN) 

De l'examen des rendements que nous 
avons publiés dans le Bulletin du Syndi-
cal du 22 septembre, il ressort : 

1" Que le rendement moyen à l'hectare 
de notre champ d'expériences est infé-
rieur de 2 quintaux 54, pour le grain, à 
celui de l'an dernier, et qu'il lui est supé-
rieur, pour la paille, de 5 quintaux 85. 

Au lieu de comparer le rendement 
moyen de toutes les variétés, ,Çi nous n'en-
visageons que le produit moyen de celles j 
qui ont été mises en comparaison en 1927 
et 192S, nous trouvons que le rendement 
moyen en grain de cette année est de 25 
quint. 85, contre 28 quint, en 1927, et que 
celui de la paille est de "4 quintaux 34, 
contre 1S quintaux 62, en 1927. 

Ces chiffres se rapprochent beaucoup 
des premiers ; s'ils accusent une infério-
rité un peu moindre pour le rendement 
moyen en grain, cela tient à ce que les 
variétés expérimentées de longue date, 
sont mieux adaptées à notre sol et à nôtre 
climat, que celles que nous avons ajoutées 
celte année. 

2° Il ressort également que-les différen-
tes variétés expérimentées se classent 
comme suit, d'après leur production en 
grain à l'hectare : 

Production : 

3,220 kilos de grain et le Trésor qui n'a 
produit que 2.142 kilos, uni différence de 
1.078 kilos ou de 50 %, ce qui démontre 
une fois de^plus l'importance du choix de 
la variété sur le rendement du blé et par 
ià mime sur l'économie de sa culture. 

Voyons maintenant l'ordre dans lequel 
se classent, au cours des trois dernières 
années, les neuf variétés ayant fait partie 
de notre champ d'expériences, ce qui per-
mettra de faire ressortir l'influence que 
les conditions atmosphériques ont pu 
avoir sur chacune d'elles. 

Années 
1926 1927 1928 

Vilmorin 23 , 1 1 1 
Moycncouit . 2 4 7 
Des Alliés i 3 3 4 

. 3 bis 8 6 
5. .5 3 

, 6 2 2 
,' 7 7 8 

Paix • 8. » 5 

Noé 9 4Ws 9 

2.835 — 

2.480 — 
 2.300 — 

, 2.256 — 
 2.216 -r 
 2.144 — 

Soit entre le Vilmorin 23 qui a donné 

Dans ce classement, le blé Vilmorin 23 
occupe le premier rang d'une manière 
constante et nous pouvons ajouter qu'il 
en est ainsi depuis 1923. C'est incontesta-
blement le roi des blés du moment. Est-
ce à dire qu'il faut l'ensemencer dans 
toutes les terres et dans toutes les situa-
lions où l'on cultive cette céréale ? Assu-
rément non ! 

Cette variété n'est réellement à sa pla-
ce que dans les bonnes terres bien pour-
vues en matière organique, bien fumées 
et conservant assez d'humidité pour ne 
pas avoir à redouter l'échaudage. 

Dans les terres un peu fertiles, une par-
tic plus ou moins importante des épillcls 
de la base de l'épi avortent parce que ce 
blé étant exigeant, ne trouve pas au .mo-
ment de la montée des tiges les éléments 
fertilisants dont il a besoin. Dans les ter-
res de cette nature c'est à d'autres varié-
tés qu'il faut s'adresser. 

Le Bon Fermier, après être descendu 
au 6e rang en 1926 est remonté au second, 
ces deux dernières années. Par ses qua-
lités d'adaptation et sa bonne maturation, 
cette variété convient à la fois aux bonnes 
terres et à celles de qualités secondaires.. 
Il a surtout sa place marquée dans les ex-
ploitations où l'on recherche avec une 
bonne production en grain, ceile d'une 
paille de bonne qualité pour le bétail. Il 
en est de même du blé des Alliés, bien 
qu'en terres riches, il soit plus sensible à 
la verse que le Bon Fermier. Il s'est classé 
au 3e rang en 1926 et 1927. En 1928, il 
arrive au 4" rang, avec une infériorité de 
rendement à l'hectare, qui n'est que de 
19 kilos, sur le Japhct qui le précède ce 
qui est insignifiant. 

Le Japhet et le Bouge de Bordeaux se 
suivent de très près, mais le premier est, 
par la constance de son classement, supé-
rieur au second ; sa paille est aussi plus 
souple, mieux acceptée par le bétail et 
l'extrémité supérieure de la tige n'a pas 
l'inconvénient, comme dans le Rouge de 
Bordeaux, de former le crochet à la ma-
turité, ce qui en rend la moisson avec les 
appareils mécaniques plus facile. Par con-
tre, il a l'inconvénient de s'égrener faci-
lement lorsqu'il est récolté après maturité. 

Ces deux variétés sont surtout intéres-, 
santés pour les terres peu profondes, 
pour celles qui proviennent de défriche-
ment de landes et celles qui souffrent de 
l'humidité en hiver et au début du prin-
temps. Elles conviennent aussi aux situa-
tions où l'on craint l'échaudage, de même 
qu'à celle", où Pon redoute l'envahisse-
ment du sol par les mauvaises herbes. 

Le Hâtif inversablc n'est à sa place que 
dans les terres très riches, où l'on craint 
la verse avec les autres variétés. Quant 
au Noé, il n'est plus à cultiver que dans 
les terres très humides et peu profondes. 
Avec l'été exceptionnellement pluvieux 
de l'an dernier, il s'était classé ait 4e râiift 

mais avec des étés secs, il n'arrive chez 
uous que bon dernier. 

Parmi les variétés nouvelles, le Stan-
dart, de la Chambre de commerce de la 
province rhénane, arrive par son rende-
ment en grain, après le Vilmorin 23. Nous 
nous proposons de l'expérimenter à nou-
veau avant de nous prononcer sur ses mé-
rites. Pour le moment nous lui reconnais-
sons celui d'être très résistant à la rouille 
jaune 

Le Téverson et le Trésor ont donné lieu 
aux mêmes remarques qu'il y a une ving-
taine d'années. Tous deux sont de bons 
blés vigoureux et d'une bonne résistance 
à la verse. Ils conviennent aux bonnes ter-
res des régions où les coups de chaleur 
ne sont pas à redouter au moment de la 
maturité. 

P. LAVALLÉE, 

Directeur de la Ferme 
Expérimentale d'Avrlllè (M.-et-L.). 

roiwsàÉre-Cite-ta 
POMMES A CIDRE. — Paris, 18 octobre 

1928. — La Coopérative générale des pro-
ducteurs de fruits à cidre et dérivés, a 
acheteurs : Pays d'Auge 560-590 ; Seine-
Inférieure 520-550 ; Oise et Eure 540-560; 
Manche 420-480 ; Ille-et-Vilaine 500-520 ; 
Morbihan 480-500 fr. les 1.000 kilos sur 
wagon départ grands' réseaux, livraison 
octobre. Les producteurs ayant des pom 
mes à cidre et poires à poiré à vendre en 
disponible aussi bien que sur novembre 
et décembre sont très vivement engagés 
à ne traiter aucune affaire avant d'avoir 
consulté la Coopérative Générale des Pro 
ducteurs de Fruits à Cidre et Dérivés, 1, 
rue de la Réale, Paris 1e*. 

CIDRES. — Cours sans changement. 
ALCOOLS. — Bourse de Commerce de 

Paris, l'hectolitre à 100° en entrepôt sans 
PSI ompte. 

Octobre, 1.33^. Novembre 1.3,7'i, U4fi«w> 
bre. 1370. 

Le Marc de Pommes 
ians la Ealion des 
Les marcs de pommes épuisés, résidus 

de la fabrication du cidre, ou de l'alcool 
de pommes, sont abandonnés parfois dans 
les cours ou jetés sur le bord des chemins, 
le long des fossés, et ^estent ainsi inuti-
lisés. Ces marcs sont cependant suscep-
tibles d'utiles applications, et leur'valeur 
en argent est loin d'être négligeable. 

Nous produisons en France, en moyenne, 
annuellement 25 millions de quintaux de 
fruits de pressoir. Etant donné que le poids 
des marcs frais représente de 27 à 30 % 
du poids des pommes mises en œuvre et, 
tenant compte des fruits exportés norma-
lement à l'étranger, on peut admettre que 
la cidrerie rejette annuellement environ 
7 millions de quintaux de marcs. . 

Les marcs ont une composition variable, 
principalement scion le? procédé employé 
pour l'extraction du jus des fruits. Ceux 
obtenus après pressurage de la pulpe sor-
tant du broyeur sont naturellement plus 
riches que ceux abandonnés après un ou 
deux rémiages successifs. 

D'après M. Warcollier, la valeur nutri-
tive aux 100 kilogrammes, exprimée en 
amidon, est de 8,5 à 12. 

La relation nutritive des marcs frais est 
souvent comprise entre 1 : 20 et 1 : 25. 

On voit que les marcs frais ont une 
richesse et une relation nutritive assez 
voisine de la richesse et de la relation des 
betteraves fourragères et des pulpe* 
fraîches de sucrerie, et que, comme celles-
ci, on pourra les utiliser en ayant recours 
à un certain apport d'aliments plus con-
centrés, pour l'alimentation des animaux. 

Il est facile de faire entrer les mares 
dans les rations des animaux, mais à la 
condition d'habituer ceux-ci progressive-
ment à la nouvelle nourriture, et de ne 
•pas leur en donner de fortes doses dès b 
début 

Dix kilogrammes de marc équivalent à 
environ trois kilogrammes de bon foin. Le 
marc est un aliment aqueux convenant 
surtout aux ruminants et dont l'emploi né-
cessite certaines précautions. Le marc doit 
être donné à doses limitées. Jamais on ne 
devra le laisser en tas dans les herbages, 
à la libre disposition du bétail. 

Les marcs sont utilisés à la façon des 
pulpes, c'est-à-dire mélangés avec des me-
nues pailles, baies de céréales, siliques de 
colza, foin ou paille hachée, et la ration 
sera enrichie avec d<w aîtei»nts orècentrés 
plus ou moins ricb*s et* pietéine, tels 
que : fsrioe d'oryp, de (tïï'ftrtsiat, rm, tour-
teaux, «h-èch** »èûb*s, eto. 

Les pailles îudW*;, «t tes b$ÎU» de cé-
réales a»é.i*j3g*«i «.,? marc, huit h douze 
heures jfant leur (H.tfributtoB, sont ren-
dues plus dJî*es1?bl?s. 

Il ne faut pas dépasser, par tête et par. 
jour, les doses suivantes de marc frais : 
10 à 15 kilogrammes pour les bœufs de 
travail ; 10 kilogrammes pour les vaches 
laitières ; 5 kilogrammes pour les bœufs à 
l'engrais ; 1 kilogramme pour les moutons ; • 
2 à 3 kilogrammes pour les porcs, qui uti-
lisent mieux le marc après cuisson ou après 
arrosage à l'eau bouillante. Les marcs frais 
peuvent enfin être consommés avec profit 
par les animaux de basse-cour et les lapins. 

Les marcs frais, utilisés aux doses quë 
nous venons d'indiquer, ne causent aucun 
accident chez les animaux ; on leur a re-
proché cependant de les débiliter par sultS, 
de diarrhée, de donner un mauvais goût AU 

- lait et de provoquer Pavorfemenet de* 
vaches pleines. 

On évite la diarrhée en ne donnant (MU 
plus de 10 à 15 kilogrammes do marc asso-
cié avec des aliments secs, et on «ait qao 
les deux autres reproches viennent d» ea 
qu'on a fait consounner des marc* mal 
conservés, envahis par des înoUmorM 0R 
des fermentations anormales, 

(La P&mter). 
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P1UX At'PROXiMAÏII-S 

ANIMAUX a 
C* 
d 

% du kilo, viande iiclle du kilo, poids vit 3 | P» quai. | 2«(jur,l. 3" nur.l. j ex Ira | 1" quai, 2e goal. 'i' (jual. extra 

4.137 180 8 20 ! 6 80 5 50 9 10 4 92 3 70 • 2 75 5 64 Lundi t Yaclies 2.069 293 8 20 6 50 5 10 9 20 4 92 3 50 2 55 5 88 8 J Taureaux 356 27 7 20 6 10 5 60 7 70 4 32 3 36 2 80 4 77 
2.020 66 13 30 10 » 6 50 14 00 7 98 5 70 3 97 8 94 Octobre 19.417 1.210 16 » 11 80 10 40 17 80 8 » 5 55 4 58 8 90 
3.583 » 11 70 11 » 8 » 12 » •8 20 7 80 5 50 8 40 

/ Bœufs 3.733 40 
"""-

8.60 7 » 5 70 9 60 5 16 3 82 2 85 5 95 Lundi 1.866 50 8 60 6 70 5 30 9 70 5 16 3 62 2 65 6 20 
15 381 10 7 59 6 30 5 80 8 10 4 50 3 48 2 90 5 02 ) Veaux 2.241 267 13 20 9 » ■ 6 60 14' »' 7 32 5 12 3 50 . 8 40 Octobre 18.695 » 16 40 ■ 12 » 10 90 18 20 8 20 5 65 4 83 9 10 

3.571 » 11 56 10 86 7 80 11 80 8 10 7 70 5 40 8 90 

Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 2, Rue Scribe, Nantes 

Service gratuit réservé à nos adhérents. Pour couvrir nos (rais de correspon-
dance, verser 2 fr. en timbres postes par annonce. Chaque insertion parait 2 fois. 

PHYSIONOMIE 
La vente a été facile grâce aux arrivages 

modérés. On a constaté une hausse (Se deux 
et parfois trois sous par livre nette sur 
toutes les qualités. 

BO.ITS. — Les bœufs normands se sont 
fixés, en extras, i à 4.70 ; les bens, 3.75 à 
'4.20, et les plus commuas, 3.55 à 3.80. 

Les Gris de l'Ouest, de Charente, Par-
thenais, Cholclais, Monceaux anglaisés de 
Sartbe et Mayenne, les Nantais et Marai-
chins ont valu, en extra, 3.60 à 4.20 ; est 
bonnes sortes, 2.90 à 3.05, et en viande 
.ordinaire, 2.75 à 2.95. 1 

Bœufs bretons, 3.30 à 3.50 ; ordinaires, 
2.80 à 3,20. 

DU DERNIER 

TAUREAUX. — Les jeunes taureaux «te 
ferme extra ont été achetés 3.20 à 3.00, 
tandis que les animaux plus grossiers va-
laient 2.50 à 3.20. Bretons extras, 3.40 à 
3.90. 

VEAUX. — Affaires irrégulières, avec de 
la fermeté pour les bons veaux et une 

hausse de quatre à cinq sous par livre sur 
les veaux ordinaires, beaucoup trop nom-
breux, li y avait 300 crevards environ ; 
conséquence directe de la crise du lait. 

Angevins de Segré, Ancenis, Ghâtcàu-
briant, 4.S0 à_5.00. Veaux de Laigle et Gacé 
dans l'Orne, Manche, 4.80 à 5.50 ; Caert-
nais, gournayeux, 4.50 à 5.10. Vendée, Deux-
Sèvres, 4.50 à 5 francs. 

Les bretons ont été traités de 1.50 à 5 fr. 
Les veaux extras et d'un poids commode 

(130 à 170 livres de viande) se sont établis 
de 0.30 à 7.10. 

MARCHE 
Brebis tondues de Sa;the, Mayenne; Ven-

dée, 5.30 à 5.S0. .» 

PORCS. — Vente calme aux anciens prix. 
Porcs maigres extras, 8.20 à 8.30 le fcfO 

vif ; bons maigres de pays, 7.80 à 8.20 ; 
codions épais de l'Ouest et du Centre, 8 
à 8.30 ; gros, gras et nourrisseurs, 8 à 8.30. 

COCHES. — Vente calme de 5 à 6 fr. 
Ces prix s'eentendent par kilo vif pour 

achats en bandes. 

MOUTONS. Demande assez bonne 

es Ë,n< 
Commandes sans retard 

Pour vos cultures, vos prairies et vos 
vignes, n'attendez pas la dernière minute 
— dans votre propre intérêt — pour pas-
ser vos commandes, en engrais phosphatés, 
potassiques, azotés, ou engrais complets. 
Consultez les prix, actuellement en vi-
gueur, chez nos 90 dépositaires. Là, où 
nous ne sommes pas encore représentés, 
et où vous n'avez pas de groupement com-
munal, écrivez-nous, ou venez à nos bu-
reaux à Nantes ; le meilleur accueil vous 
est réservé et vous pourrez y puiser toute 
documentation technique, pour accroître 
vos rendements. 

Prévoyez dès maintenant vos besoins. 
Voici la.période, tic grosse consommation, 
les usines seront longues à livrer. 

Des prix justes 
' N'oubliez pas que t'i Syndicat joue, avant 

tout, ie rôle de régulateur des cours. On 
entend parfois des gens qui ne réfléchis-
sent pas plus loin que le bout de leur nez, 
dire : « Le Syndicat, vend aussi cher que 
les commerçants 1 » Ce qui est exact, 
c'est que les commerçants sont obligés 
tie ramener leurs prix, au niveau de ceux 
pratiqués par les Syndicats, s'ils veulent 
faire des affaires, Les fabricants ne nous 
font pas cadeau de leurs marchandises ; 
mais, par une organisation méthodique et 
une bonne entente de nos adhérents, nous 
pouvons les faire bénéficier des cours les 
plus bas et de garanties rigoureuses. Une 
organisation commerciale modèle, va être 
mise sur pied, incessamment, par le Syn-
dicat Central ; nos adhérents peuvent s'en 
réjouir ; mais qu'ils comprennent bien 
l'importance qu'il y a à se grouper, s'ils 
veulent bénéficier de prix meilleurs. 

Groupez vos demandes 
Nous n'insisterons jamais assez, sur ce 

point capital. Toutes les petites comman-
des de détail inférieures à 50 ou 100 sacs, 
sont grevées de frais de transports oné-
reux, sans compter de magasinage, de 
charrois, manutentions, etc. Par wagon 
'complet de 10 tonnes, en provenance di-
recte des lieux de production (qu'il s'a-
,'gisse de phosphates, scories, sylvinites, 
■cyanamides. ' nitrates, sulfate d'ammonia-
que, engrais organiques, etc..) vous pou-
vez réaliser une grosse économie, allant 
même parfois jusqu'à 8 ou 10 fr. par 100 
kilos ! Lorsqu'il vous est impossible de 
commander, avec des voisins, un wagon 
iomplet, d'une même catégorie d'engrais, 
Essayez do grouper un wagon, avec plu-
éiem-s sortes d'engrais (super, scories, syl-
Vinites, nitrates, etc..) c'est ce qui s'ap-
pelle un « wagon panaché » : les prix 
lieront un peu plus élevés, parce que les 
différents sacs auront été emmagasinés, 
M jlépôt central et réexpédiés ; mais ils 
liront moindres que les prix de détail. 

Un peu d'entente 
Les cultivateurs, surtout éloignés d'une 

fare, n'aiment pas, avec juste raison, être 
pbligés dé faire plusieurs tours, pour 
prendre livraison de leurs engrais. Qu'ils 
forment dans chaque village, uS petit 
■poyau syndical et qu'ils s'entendent avec 
fios agents du pays. Avec un peu d'entente 
§ft de bonne volonté, on arrive à bout de 
itout et on évite bien des déplacements 
Inutiles, Un tel, pourra venir chercher les 
Icories ; un autre les supers ; un autre les 
potasses, un autre les nitrates ; le partage 
£cra facile. Nous devons nous entr'aider 
pour nous rendre la tâche moins lourde 
*t btutiieior des meilleurs avantages. 

Certains vomiraient que nous installions 
ehci. eux un mcy^vincat. D'accord, mais 
ce teroij (tricoja do ; nouveaux frais, qui 

mais sans emballement^ 
Les agneaux de Sartbe, .Mayenne, Ven-

dée, ont valu de 6.40 à 6.90. Mnraïcbins, 
bretons, 7 à 7.01' 

Les moutons de Vendée, Sartbe, Mayenne 
laine, 5.90 à 0.60. Bretons, maraiebins, 6.3u 
à 6.90. 

renchériraient les marchandises et qu'il 
faut éviter autant que possible, par un 
peu de prévoyance et d'entente. 

Des garanties 
Trop souvent les cultivateurs ne font 

pas suffisamment attention aux questions 
de dosage des engrais et aux garanties. Ils 
ne considèrent que le prix du sac de 100 
kilos et contrôlent même bien rarement 
pour voir s'il y a le poids ! 

Au Syndicat Central, toutes nos livrai-
sons sont rigoureusement contrôlées. Nos 
Agents ont réçd des instructions pour 
prélever des échantillons, à l'arrivée des 
wagons. Les agriculteurs, faisant des 
commandes isolées, doivent également 
prélever des échantillons et nous les adres-
ser. Le résultat de l'analyse leur est tou-
jours transmis et, en cas d'irrégularités, 
nous poursuivons toutes réclamations au-
près des fabricants. 

Acide suifuriquë 
Les fabricants viennent d'établir leurs 

prix, pour la prochaine campagne, soit 
départ Nantes, pour les expéditions eie 
détail (ou pour l'acide pris aux usines) ; 
soit encore des prix franco, pour chaque 
gare Loire-Inférieure, par wagon de 5 ton-
nes brut. Les cultivateurs ont intérêt à 
nous pasfer leurs ordres, dès maintenant, 
pour livraison rapprochée. Les fabricants 
accordent, en effet, la garantie de baisse. 
De plus, les livraisons sur octobre, bénéfi-
cient d'une diminution de 1 fr. 50 aux 100 
kilos '; sur novembre de 1 fr., et sur dé-
cembre de 0 fr. 50. 

Nous pourrons livrer, au gré du pre-
neur, de l'acide à 50°, à 53° ou 60° Baumé, 
en touries de 60 litres, en % touries de 
30 litres. Ces emballages seront facturés : 

30 fr. pour touries en verre, de 60 litres 
22 fr. pour touries en verre, de 30 litres 
40 fr. pour touries en grès, de 60 Titres 
Ces emballages seront repris aux mê-

mes prix, à condition qu'ils soient retour-
nés en bon état à la fin de la campagne. 

Pour livraisons clans les bonbonnes dé 
l'acheteur, réduction de 4 fr. aux 100 ki-
los, pour les touries de 60 litres, et de 
3 fr. 50 aux 100 kilos, pour les demi-tou-
riès. 

Conditions spéciales par wagon dé 5 
tonnes. Nous 'consulter. 

Jusqu'à présent, c'est l'acide suifuriquë 
epui a donné les meilleurs résultats, pour 
la destruction des mauvaises herbes dans 
les céréales. Nos syndiqués auront tous à 
cœur d'en faire un large emploi. 

PORCELETS. — Amenés 18 contre 33 il 
y a huit jours. Vente calme entre- 150 et 
260 fr. là pièce, suivant grosseur et qualité. 

ARRIVAGES PAR DEPARTEMENTS 
llu'ills Vaclws Tiiiii*. Veaux Motit. Tores 

Ille-et-Vil... 50 100 30 85 » 300 
» :> » 55 ■530 

Mainc-et-L.. 130 50 38 195 170 299 
Mayenne...;. 50 20 75 95 120 
Morbihan... » » » » » 50 

105 •10 20 :> 250 

OFFRES 
145. — A vendre, plants de vignes sé-

lectionnés, producteurs directs des meil-
J le li re s variétés (blancs et rouges) : Seibel, 

Baco, Bertille. Scyvc, etc., champ d'expé-
riences. Prix par correspondance. S'adres-
ser à M. Auguste Terrien, viticulteur, à 
ta Bla.nchctièrc, La Chapelie-Bassc-Mer. 

151. —"A vendre, pressoir Simon, dou-
ble maie, pour cidre et vin, avec claies et 
toiles. Etat neuf. 

174. — J'offre muscadet, Pineau, Colom-
bard greffés et hybrides producteurs di-
rects de Seibel, Baco, Coudcrc, Gaillard 
et autres blancs et rouges, Noha et Othel-
lo. S'adresser à M. Meneux Auguste, viti-

| cuiteur au Gurncàu, La Ctufpellc-Basse-
Mcr. 

175. — A vendre, jument de trait, 9 ans, 
pleine, hors concours, garantie pour tous 
travaux. Saillie par « Baltbazar », 

176. — A vendre, beau blé de semence 
« Goldcndrop », primé au Comice de 
Sainl-Etiennc-de-Mcntluc (200 kilos envi-
ion), i 

177. — A vendre, beaux plants de vi-
gnes greffés et producteurs directs recom-
mandés. Authenticité et sélection garan-
ties.- S'adresser à M. E. GirauK, viticul-
teur, Domaine de la Ronde, à Jauny-CIan 
(Vienne). 

17.8. ■— A louer à % fruits pour le 29 
septembre 1929, ferme de 36 hectares, en 
IlIc-ct-Vilainc-

179. — A vendre pour la semence, -100 
kilos de blé de sélection Vilmorin 23, pe-
sant 84 kilos à l'hectolitre, 200 fr. les 100 
kilos. ^. 

180. — A vendre, chien et chienne épa-
gncul breton, blanc-orange, 2 mois. Pétli-
gréc. 

181. — A louer pour la Toussaint 1929, 
petite ferme de 7 heclarcs, commune de 
Saint-Hcrblain. 

DEMANDES 
Ménage demande place à la cam-

à toutes mains, femme 
74. ~* 

pagne, l'homme 
basse-cour. 

75. — Ménage 51 ans, sans enfant, de-
mande place, mari jardinier, 4 branches, 
diplômé, femme petite basse-cour ou un 
peu de cuisine. 

76. — On demande à acheter d'occasion 
1.000 à 1.500 carreaux de terre cuite pour 
carrelage, ayant 0 m. 22 ou 0 m. 24 de 
côté. 

77. — On demande célibataire ou veuf, 
muni de très bonnes références, pour cul-
tures et vignes. 

78. — On demande vache bretonne, très 
bonite laitière de 4 à 6 amf et en frais lait. 

79. — Jardinier, marié, connaissant les 
4 branches et diplômé, libre 3 jours par 
.semaine, demande travail chez proprié-
taire de Nantes, se placerait à demeure si 
nécessaire, 

Tourteaux en farine et divers 
Coprah en pains (nus) 172»»: 
CuE-rah en farine (sacs de 50 k. 

logés) 177»» 
Arachides ruJisquc en farine, extra 

blancs de Bordeaux (sacs de 
75 le.) 205 »> 

Arachides ruiisque en farine, blancs 
(sacs de 75 k.), sauf variations 178 »'» 

Maïs en farine 148»» 
Arachides Coromandcl : 
'(nus et en plaques) 156 »» 
en farine (sacs de 75 k.) 109 »» 

Farine de manioc (sacs .de 70 k.) 100 Ï» 
Maïs p1' volailles (les 100 k, logés) 132»» 
Orge 130 ,,» 
Tourteaux de maïs en pains 156»». 

Les 100 Kilos logés sur wagon Nantes 

Aliments pour Volailles et Lapins 
Granulé condensé pour volailles 

(sacs de 100 k.) 130 Ï» 
Grande Pondeuse (sacs de 100 k.) 135»» 
Farine de viande d" 185»», 
Poudre d'os alimentaire û" 90»», 
Farine d'os alimentaire d° 95»»: 

Les 100 kilos logés sr-r wagon Vertou. 
Provende bretonne pour volailles 125 *» 

— nantaise pour lapins 120 »» 
Les 100 ltilos logés sur wagon Xanles. 

t<5>$Ql TU AS! 
PRODUGTEtiKSM BLÉ sains et Farines 

«rJ 

N'amendez par la pluie 
"pour abriter vos récoltes ! 

Double coulure, coins renforcés, œillets cui-
vre tous les mètres, l'"50 *de corde à chaque 
coin, ou cordes à coulisse sur les largeurs, au 
choix du preneur. Marques comprises, mar-
chandise départ gare Paris. 

Pour le mètre carré confectionné : 
Mixte : N° 1 vert sulfaté 15 30 

— ■ N° 2 vert enduit ou cachou 10 10 
Li'rt ; Lin et Jute vert gras 14 55 
m Pur Lin, vert enduit 16 65 

Chanvre : N" 1 vert gras ou cachou 17 25 
r— N" 2 vert gras 18 55 

| !*-r N" 3 gras, cachou ou en-
P ■ v duif , 19 70 

*— ''" N* 4 vert gras 21 40 
Coton l N° 1 vert enduit 17 25 

r— N° 2 gras, enduit ou cachou 19 65 
■— N° 3 vert gras 21 75 

Passer les commandes au Syndicat Central. 
Ne pas oublier de nous indiquer l'ins-

cription à mettre sur bâche. 

Marché Français 
A l'influence de la reprise mondiale, 

sont venues, sur notre marché, s'ajouter 
des facteurs particuliers de fermeté : Les 
cours intérieurs ont monté moins vite que 
les cours mondiaux. 11 en est résulté un 
décalage de prix rendant les blés indigè-
nes plus attrayants pour la Meunerie que 
les exotiques. La demande intérieure plus 
active de la Meunerie a correspondu en-
fin à la période où les travaux agricoles, 
qui se poursuivent activement parce que 
très eii retard, entraînent toujours une di-
minution des offres. 

Les blés exotiques -disponibles valent 
de 131 à 133 fr. dans les ports, les exoti-
ques flottants peuvent être traités aux en-
virons de 130 fr,, ce qui représente envi-
ron 170 fr. rendus moulins. Les indigè-
nes 76-77 kilos (départ rayon d'approvi-
sionnement de Paris) étaient cotés mer-
credi de 151 à 154 fr. 

Les blés marocains interviennent encore 
comme élément de concurrence sur notre 
marché à des prix légèrement supérieurs 
à ceux- de nos blés indigènes. Quant aux 
blés allemands (l'Allemagne poursuit sa 
politique d'exportation du début de cam-
pagne), ils valent actuellement en livra-
ble environ 120 fr. (prix dans les ports). 
Ce n'est pas par les quantités disponibles 
qu'ils peuvent avoir une influence dépri-
mante sur les cours ; mais c'est un élé-
ment moral dont les acheteurs savent 
jouer. De plus, on signale que certains in-
térêts particuliers voudraient bien utili-
ser ces blés de qualité médiocre et que la 
Meunerie ne recherche pas, pour peser 
— comme l'an dernier avec les blés ail-
lés —i sur les cotations du marché régle-
menté. Nous espérons que le Gouverne-
ment veillera à ces tentatives de manœu-
vres déloyales. 

En résumé, la marge s'est donc un peu 
augmentée entre le prix des blés d'impor-
tation et celui des indigènes ; autrement 
dit la fermeté actuelle sur notre marché 
reste modérée par rapport aux prix mon-
diaux. Faut-il en conclure pour cela que 
les producteurs doivent accroître leur ré-
sistance pour regagner, comme ils le pour-
raient, quelques points. Nous ne le pen-
sons pas. Le caractère de la reprise mon-
diale reste trop aléatoire pour que cette 
résistance ne puisse pas devenir dange-
reuse. Ils ont donc, au contraire, intérêt 
à tirer parti des cours actuels en vendant 
normalement. 

PRIX DES 100 KILOS 

B!é 
Avoine 
Seigle 
Orge mouture. 
Sarrasin 
Son 
FariBe-fleur,... 

1928 150 à 153 
125 à 130 
140 à 150 
130 à 135 
137 à 140 
100 à 105 
200 à 202 

Fourrages 
Paille de blé botlalée, 360 à 380 fr. ; 

paille d'avoine hofielée, 340 à 360 fr. les 
1.000: kilos. 

Mn de pré 300 à 330 fr. les 500 kilos. 
A ■ _ 

Légumes et Primeurs 
Artichauts, la douzaine... 8 »» à 20 »» 
Betteraves, les 100 kilos.. 75 s» à »»» »» 
Carottes, les 100 kilos... 130 »» à »»» »» 
Céleri rave, botte de 6.... 5 »» à 7 »» 
Céleri blanc, botte de 6... 5 »» à 7 »» 
Choux pommes, 100 kil. 100 »» à »»» »» 
ÇhouX-fleurs, la pièce 2 50 à 3 50 
Choux Bruxelles, le kilo.. 5 »'» à 6 »» 
Cresson, la douzaine 5 »» à » »» 
Chicorées, la douzaine.... 4 à 6 »» 
Escaroles, la douzaine..., 4 »» à 6 »» 
Epinards, les 100 kil 200 »s> à &» »» 
Laitues, le cent 30 »» à 50 »» 
Mâche, les 100 kilos 250 ;»> à »»» »» 
Navets, la botte 1 »» à 1 25 
Noix, le kilo 8 50 à »»» »» 
Oseille, les 100 kil 50 à »> »» 
Oignons, les 100 kil 130 »» à 140 »» 
Pommes à cout. 100 kil. 125 »» à 250 v» 
Pommes de terre : 

ronde jaune, 100 kilos.. 62 »» à 63 »» 
saucisse, 100 kilos 72 »» à 74 »» 

Poireaux, botte de 30... 8 »» à 14 »» 
Romaines, la douzaine... 4 »» à 6 »» 
Radis, la douzaine 2 50 à 3 »» 
Salsifis, la botte., 3 »» à 3 50 
Scorsonères, la botte 3 »» à 3 50 
Tomates, les 100 kilos... 75 »» à 95 »» 

Aliments melassés 
Intensif 50 % mélasse (sacs 75 ki!.) 119 f* 
Son mélasse d" d" 136 *» 

Les 100 ltios logés sur wagon Chnnteiiay. 

Mélasse Say, S0 % mélasse (sacs do 
75 kilos) 96 »» 

Son mélasse Say, 50 % mélasse 
(sacs de 75 kilos) 110 »» 

Paille mélassée Say, 50 % mélasse 
(sacs de 50 kilos) 82 »» 
Les 100 kilos logiî su.? wagoa Pnvis-Gobelinss 

et Pont-d'Ardrcs. 

MARCHÉ LIBRE DE PARIS 
Du Bulletin des Halles, du mercredi 17 

octobre 1928 : 

BLE. — Béauee 151-152 ; Loiret 152-153. 
Pas-de-Calais 149 ; Nord 148. 
Oise, Aisne, Somme 149-150. 
Seine-lnféricuré 149. 
Sarthe. Mayenne 150-151. 
Côtcs-ciu-Nord 76-77 kilos 146-147. 
Vendée, Anjou, Loire-Inférieure 152-153. 
Touraine, Indre, Loir-et-Cher 153-151. 
Le tout en blés pesant 77 kilos à l'hec-

tolitre 

SONS ET ISSUES. -- La marchandise 
de bonne qualité est toujours rare en dis- .| 
ponibfé et vaut de 93 à 95. En livrable 
peu d'affaires. On tient de 85 à 87 sur 6 
de novembre. 

80 à 85 Les recoupcltes sont ^calmes, 
i départ. 

Les remotUages bâtards de 90 
les blancs de 110 à 120. 

à 95 

Produits des 
Etablissements Arsène Berlin 

ALIMENTATION DES CHEVAUX 
Aliment comp.ct N" 1, 40 % avoine, 

35 c/o mélasse (sacs de 50 k.)... 114 s-». 
Aliment « Le Picotin », pour che-

vaux de campagne (succédanés, 
avoine tourteaux) (sacs de 75 k.) 109 »», 

ALIMENTATION DFS BŒUFS ET VACHES 
« Optima » pour vaches laitières 

sacs de 75 k.) 130 »» 
« Optima » pour engraissement 

des bœufs (sacs de 50 k.) 132 ;» 
K Optima » pour veaux (ie sacs de 

5 kilos) 14 50 

ALIMENTATION DES PORCS 
« Optima » pour engraissement des 
• porcs (sacs de 75 k.) 141 s» 

* Optima » pour porcelets et truies 
(sacs de 100 k.) 196 »»| 
Les 100 kilos logés sur wagon Natiles-SaiEt-

Jo^cpb. ou pris à l'usine. 

> CULTIVATEURS ! avant l'hiver, t 
htt Empîoyez sur vos ELES, gg 

sur toutes vos CEREALES d'automnes 

Cours des Vins 
MUSCADET 1928 

1" choix 1.100 
2° choix 

AVOINES. — Offres et demandes limi-
tées. 

Grises de printemps Beauce, Brie 115. 
Grises d'hiver Poitou, Centre 121-122. 
Noires du Centre 115-116 ; Côtes-du-

Mord 117 ; Finistère 116 ; Morbihan 118. 
Blanches de Bretagne 115 ; grises de 

Bretagne 119 ; Bigarrées de Bretagne 112-
113. 

ORGES. —- Orges de brasserie 
Beauce 130-131. 
Sarthe-Mayenne 127-128. 
En orgettes 100 à 110 fr. 
Les escourgeons à 115-116 Beauce. 

SARRASIN. -— On négocie lés prove-
nances de Bretagne à 133-134 départ Mor-
bihan-Cotes-du-Nord ou 132-133 Finistère. 
Le livrable vaut 138 sur 4 de novembre. 

, PAILLES ET FOURRAGES. •— On cote 
en bottes aux 520 kilos rendu gare Paris, 
récolte 1928 : 

Foin 250 à 280 fr.; luzerne 290 à 325 fr.; 
sainfoin 290 à 325 fr.; trèfle 250 à 280 fr.; 
paille de blé 125 à 135 fr.; paille d'avoine 
100 à 120 fr. 

Sulfate de Cuivre 
» » 

1.000 i'i 
à 1.200 »» 
à 1.100 »» 

1" choix 
2° choix 

GROS PLANT 
 550 »» à 650 
 450 »» à 550 

Noah 380 à 425 

Nous cotons ce jour, pour livraison no-
vembre-décembre-janvier .: 
Sulfate de cuivre français ou belge. 314 »» 
Sulfate de cuivre anglais 319 »» 

Quantités limitées et sauf variations. 

m m 
(75 à 150 Silos à l'UecTftiw, 

Vous provoquerez g 
ainsi une levée rapide, gg 

Un enracinement % 
profond, S 

Une végétation ini- B 
Halo particulièrement H, 
vigoureuse, et vos H 
céréales se défendront 
efficacement cou tr e ™ 

LjîSIles rigueurs de l'hiver, 5 
■ contre la maladie et 
| contre tous leurs ennemis naturels, 
g Pour ioxis renseignements agricoles, 
w techniques, pratiques et commerciaux, 
ïJ s'adresser ù la 
g Délégation Française des Producteurs" 
S de- NITRATE DE SOUDE DU CHILI 
H 60, rue Tait-lsout, PARIS (9e) 
U Agence de l'Ouest : K. COHMIEÏ6, ii'.,?. agr 
S 23, boulevara de l'Egalité, ÏTAHÏES 
SB Envoi gratis et franco sur demande 
ra de brochures et notices agricoles. 
%F^aS S-t, i;

S
 U K (S U Bd i'î k;; £ lii ; :.. i : :-

^QTio\ilte\.irs ! 
Vicrrieroïi s 

Pour assurer votre vin familial, rem-
placez vos vieux cépages usés, improduc-
tifs, par des « hybrides » de choix, qui 
vous donneront régulièrement, et à peu d?' 
frais, un yin agréable. 

A. ROULLEAU, 

Pépiniériste-Sélectionneur, 
à ST-SEBASTIEN-SUR-LOIKE, pics NANTES. 

B: 

Marché Taiensae 

SACS A GRAINS 
(Voir notre dernier Bulletin) 

HUILES et GRAISSES 
Nous pouvons fournir à nos Adhérents 

huiles et graisses de 1" qualité, marchan-
dise rendue FRANCO TOUTES GARES. Les 
bidons de 25 et 50 litres sont facturés 15 
et 20 fr. et repris, si retournés franco à 
l'usine, eu bon état. î.es fûts de 100 et 
170 kilos sont gratuits, ainsi que les embal-
lages de graisses. 

P.lOOk. P. 501. P. 251. 
le kil : le lit.: . le lit. 

Pour Machines Agricoles: 
Demi-Fluide , 3 10 3 30 3 60 
Epaisse 3 20 3 40 3 70 

Pour Ecrémeuses : 
Demi-blanche 4 30 4 50 4 80 
Blanche pure , .4 80 5 »> 5 30 

Pour Moteurs et Autos : 
Très fluide (Ford) 4 10 4 30 4 60 
Fluide, V-z fluide ou 

% épaisse 4 30 4 50 4 80 
Epaisse 4 50 4 70 5 « 
Huile de ricin pure,., 7 80 7 80 S 10 

Amenés Vendus 
PU 

■Pl. bas 
IX 

P. haut 
27.. 3. » 4.50 

Vaches...r .... 
Veaux.... '457 .... 6. » •è.'ifî 

259 .... 6. » 7,50 
Agneaux .... .... .... 

CH&UX n m L 
 «!-

'&8R1 PLIURE 

Pommes de terre 
Pour semences. (Voir notre dernier Bul-

letin). 

PROBilTS DIVERS 
pour la nourriture du bétail 

pouvant être fournis par le Syndicat 
et pour livraisons par 100 b. MLNIMUM 

CHAUX DE mONTJEAII 
Grosse chaux en belles pierres 

blanches 85 »» 
Les 1.000 kilos en vrac sur wagon 

Champtocê et par 8.000 kilos minimum. 
Bâcbage facultatif... 3 fr. par 1,000 k. 

Chaux blutée pour amendements 105 n 
Fleur de chaux blutée pour vigne 120 »» 

Les 1.000 kilos livrés en sacs de 35 k. 
facturés et repris au même prix si ren-
dus dans îe délai de 3 mois. 

Buchage obligatoire... 3 fr. par L00Q k, j Les 100 kilos logés snr wagon Nantes 

PRIX AUX 100 KILOS 
sans engagement et sauf variations ; 

RIZ et ISSUES 
Riz Saigon Importation N° 1 (sacs 

de 100 kilos) 172 »» 
Riz Saïgon Importation N° 2 (sacs 

de 100 kilos) 166»;) 
Brisures N" 1 et 2 (sacs de 100 k.) manq. 
Farine de riz supérieure (sacs ele 

75 kilos). 163 »» 
Remoulages de fèves (sacs de 

75 kilos) 120 »* 
Les 100 kilos logés sur wagons Nantes. 

« LE TITAN » (sacs de 75 k.) 153 »? 
P.".line alimentaire i-eur porcs et bovins 

S T M Ë 

RMUME HES WmN® ' 
-Produit non logique d« S«!irS-
eation parfait». Recomcusurio 
par ïes nfeilÊ^Kra D«eî««sr». 
Dans towSca les |»rtu«lp»J»«» S 
PHARMACIES <îe lu B«fl!""•,*>*' 
B«H ILABORATOinES Bfct«fc£, 
VlraSaj' «S.-Ô.î. 

POECS 
J'expédie franco de port et «mbailago tou-

tes gares, mortalité de route a ma charge : 
LAITONS, 5â jours environ 75 fr. i 
PORÇS, li à 'M kilos tiw.. 00 à 130 fr. 1 
PORCS, 25 à 30 Mlot cnu..ItiO à 180 IV. J 

At. LACROiX, Porcs, TOULOUSE 

L'Imprimeur-Gcrànl : F. DIRAS. 



PETITES 
NNRKMKHB 

DE L'OUEST 

Etablissements Viticotes 

Cl 
Pépiniériste Viticulteur 

J AU N A Y-CLAN (Vienne)" Tél. 3 et 75 

Lipos. Katioiiales Tours, Paris 
1er Pris - Médailles d'Or 

H. Concours - Membre du Jury 

GO Hectares 
Vignobles et Pépinières 

Plants greffés des meilleures 
variétés - Reproducteurs directs 

recommandés 
Vastes t:iiniups de Pieds môrcs 

Champ- a'13 xpériences 
Authenticité Sélection garantie 

C'est aux Pépinières C1RAULT CIT.UOCUK son DEMABDB 
que nous devons ■ 

nos meilleures Sélections ! Agents sérieux acceptés 

ACHETE TOUTES SAUVAGINES 
fouines, putois, martres, renards, belettes, 
taupes, loutres, écureuils en t. quantité, 
PEIIROCHEAU, fourrures, Sainte - Pazanne 
(Loire-Inférieure), 

Les ingénieurs de la 

3 

Vt^s'Siîfg*01$Mf- ont conçu mie 
''-^^Sr-'V

F 'Ni Ecrcmeuse et n'en 
"^LSÊ

7
" \ V ont copié aucune. 

C'est pour 
cette raison que la 

P&X- 1.ASJOR 
n'a pas les défauts 

des autres. 

PAX-L&SOsî, par ses merveilleuses qualités, 
surpasse toxites les marques étrangères. 

Société des Ecrérneuses Françaises 

" PAX-LABOK à Cambrai (Nord) 

^3g3II3H3313313l3l!9!li!iaa9Ji!a333^a333a33!aa39lâ33*. 
al S 

ICycIes STELLA 
mm . , _ . , _ 

-rigoureusement de série 

1 gagne HANTES-LES SABLES-O'OLOKME 
Mta 

5 i une vitesse moyenne île 35 km, à l'heure 

ES 
FONTENEÂU, constructeur s 

S ^HfiTES, fiplGH^S, S'-lMflZRI^E | 

râ9illHI!ia»l»ltii!m3S9HH!3Hiii31Si3«i3!lliI8im 

SPECIALITE Ï>S 

- POTS A FLEURS « 
CLOCHES A *IAi?DIM 

TERRINES à semis 

BUREAU, ÎO, Oiiai Duquesne, Nantes 
TéléiMiotle lit.48 

l!3yi3!3aHi333li333333il3iil»a333»33iSi»i:â3ili3!33li 
APUITTC7 vos nOWUOMS et ARTICLES do CAVES Mb m. ! uL — TÔiiKELLERuï-oi vrrtcur/i'unn _ 

chez. \0ltHSJS J^VbHl&i'i/ 
7, C.uai Brancas (près la Poste) NANTES 

Téléphone 133.91 — R. C. Nantes 12.279 

iaH9133SH3li3Hii9l!IllI19gaa39lli9ia9931Sè:a3999ia3999ai 

• Pour îous renseignements s'adresser à la 
PUBLICITE DE L'OUEST, 11, Bue de ia Fosse, NANTES 

Téléphone : 143 8 î 

CHUTES DE LA M AT RIG E 
Déplacements des organes 

par la Méthode LEROY 
Combien nombreux, hélas ! sont ceux qui, 

aujourd'hui, pq/tent encore de vulgaires 
bandages ELUS ©ANGEBEUX pour eux que 
leur propre infirmité. 

Et cependant, un TRAITESIENT P.A-
TïONNEIj appliqué par les soins d'nn spé-
cialiste a toujours raison de cette infirmité 
GRAVE et TROP SOUVENT MOSTBI/M1. 

Voici quelques attestations émanant de 
personnes bien connues dans notre région et 
qui voudraient convaincre les hésitants : 

M. RETIF François, à, la Ridelet, com-
mune d'Erbray. 

M. PENTCOUTEAU, à la Viellerie de 
Saint-Joseph. 

M. PIPAUD Henri, au Pont-Eéranger de 
Saint-Hila.ire-àe-Clialéons. 

Mme BOSSIS, au Pommier, par Legé. 
' M. TIMONNIER, à Nort-sur-Erdre (Loi-
re-Inférieure). 

• M. PINEREAU E., à Saint-Jeaa-du-
Pelterin. 

M. CROSSOTJARD, Châteaubriant (Loire-
ïnférleure). 

•M. CHAMARD L., au Pallet (li.-I.). 
Mme G-ASTINEAU, La Chapelle-Glain 

(Loire-Inférieure). 
M. PELLERIN J.-B., Sainte-Pazanne 

(Loire-Inférieure), 
Mme CHOUIN, à Fresnay (Loire-Iniér."). 
Tons guéris en quelques mois, sans gêne, 

sans opération, sans arrêt de travail. 
' Devant de tels résultats, toute personne 

eoucïeuse de sa santé et de ses intérêts 
comprendra qu'elle doit s'adresse? à un 
SPïiCT AHSTE DE SA RÉGION. 

SEUL, M. LEROY, ayant son Cabinet à 
îîantes, petit, par sa présence constante, 
suivre constamment sa clientèle de près. 

Faites donc appel aux conseils éclairés de 
notre renommé praticien NANTAIS qui vous 
recevra gratuitement tous les mois à .:. 

NANTES, tous les samedis, de 9 à 11 heures et 
de 2 à 4 heures; dimanche matin de .9 à 
11 heures, en son cabinet, 8, rue Jean-Jac-
(jues-Itousseau. 

Ancenis, jeudi 18, Hôtel des Voyageurs. 
Clisson, vendredi 19, Hôtel de la Gare, 
Paimbœuî, mardi Tù, Hôtel Saint-Julien. 
Sair.t-Nazaire, vendredi 2G, Hôtel de Bretagne. 
Saint-Père-en-Retz, lundi 29, Hôt. du Commerce. 

Ancenis, mercr. 31, Hôt. des Voyageurs. 
Biain, vendredi 2 novembre, Hôtel du Victix-

Chéne. 
Npzay, lundi 5, hôtel du Pélican. 

Châteaubriant, mercr. 7, Hôt. de la Gare. 

LEROY, spécialiste herniaire 

8. rue Jean-Jacques-Rpïisseau — NANTES 

Madame LEKOY reçoit les Dames 

MACHINES A COUDEE 
" Excelslor" et " Gritzner" 

L. LE¥EQUE 
13, place Yiarme — NANTES 
Grand choix machines occasion 

RÉPARATIONS MACHINES TOUTES MARQUES 

Achat' — Echange 

On demande un représentant par canton 

S!33I3i3iilf3iii!ii!3333i3!3i3S33iiaM!3il31il}!i!9li:!s 

UE LA 

Albert DELIMELE et C" 
22, Rue du Calvaire, 22 

NANTES 

achète aux meilleurs prix toutes les ™ 

M'Orf 
»31!«9919339i9aaSiai9iiiSmi3!3imS933aii!i]]!i]iHsi 

H. L 

MONTE SUR. BILLES 
Entièrement métallique, trémie tôle acier. Construction soignée 
assurant un débit maximum avec le minimum d'effort. Unanime-
ment apprécié comme le meilleur (le tous les systèmes connus. 

E - Fonderie - SERiV9AIZE-LES-SfA9NS (Marne) 

. PIOGÉ . * I 
îïïPEiîfElt Suoo' | _ 1 ! ggg 

Pièces d'Or et d'Argent 
LA BANQUE INDUSTRIELLE, 5, place 

du Commerce, NANTES, achète toutes piè-
ces d'argent et d'or, même françaises, et 
écus suisses, avec forte prime. 

VZN NATUREL, la pièsa 200 litrer, feo port, 
fût régie, 400 francs, BARDON VALETTE, St-
Césaire, Gard. Ech. 3 francs timbres. 

Kiai!!l!99it»HKSM!9i9!i!li93i!9!233^»!i3ii3l«lll 

LJA. IJXJTTSI CONTRE 

m 

-ttrasmZKTS DURETE R'GUiS 
Nous informons nos Lecteurs que le SPÉCIALISTE r HOYAL, 29. RUE ORFILA, 

PARIS, est à nouveau de passage dans notre région. — C'EST A TORT qu'on vous a 
dit : "il n'y a rien à l'aire". En réalité peu de personnes se tiennent au courant des 
Progrès de la Science. SACHEZ qu'une METHODE NOUVELLE ET SIMPLE, 
AGIT IMMEDIATEMENT, FAIT TRAVAILLER L'ORGANE, car l'oreille faible, 
FAUTE D'EXERCICE, finît par NE PLUS ENTENDUE. RIEN ne vaut ce MOYEN FACILE 
pour vaincre ces maux rebelles. SANS DROGUES, SANS OPERATIONS, SANS APPA-
REILS INUTILES, vous pouvez ENTENDRE BIEN dès le PREMIER ESSAI. Voit", sentirez le 
délicieux SOULAGEMENT apporté sa us relard. Ne vous résignez donc plus à ENTENDUE 
iMAL et lentement de MOINS EN MOINS. VOS OREILLES VOUS SONT PRECIEUSES. 

Û ifSSÎff'BST SA ABC SISS SÔ© US • > TOUS ceux qui entendent mais souvent NE COM-UaVËNT rAlni USl seSÂi î PRENNENT PAS, TOUS ceux qui SOUFFRENT DE 
BRUITS, BOURDONNEMENTS, DURETE D'OREILLES, SURDITE. 

,• ALLEZ VOIR en toute CONFIANCE le réputé SPECIALISTE qui vous fera GRATUI-
TEMENT la démonstration de l'INCOMPARABLE découverteaux SERIEUX RESULTATS 
toujours oblenus au PREMIER ESSAI. IL RECEVRA DE 9 à 4 HEURES, à .• 

Nantes, vendredi 2 novembre, Hôtel Colonies, 
rue Santeujl, 

Cholet, samedi 3 novembre, Hôtel Boulc-d'Or. 
Ancenis, dimanche 4 novembre. Hôtel Voya-

geurs. 
Châteaubriant, mercredi 7 novembre, Hôtel 

Commerce. 

Nantes, vendredi 9 novembre, Hôtel Colonies, 
rue Santenil. 

Guérande, samedi 10 novembre, Hôtel des 
Princes. 

Saint-Nazaïte, dimanche il novembre, Hôtel 
de Bretagne. 

Redon, lundi 12 novembre, Hôtel de France. 

Cette maladie appelée le. Mal de pattes ravage notre cheptel 

Le porc perd l'appétit, fléchit sur les membres et s'amaigrit. L'abattre 4 ce.| 

moment est une perte considérable 

et les prévenir de câtte terrible maladie en ajoutant 
à leur nourriture habituelle une petite quantité 

11111 L*e remède s>at> excellence 

|TR£S IMPORTANT : ZSSSSŒÏÏFS^^ 
Hxjger la boite bleue avec lu nom "'OSSATIftE ". — ta boite : 7 fr. - La triple boite (1 kilo. 600) : 14 frt, 
^ EH VENTE chez tous les.Pharmaciens, Droguistes, Grainetiers 

Vente su Gros : J. 8CHEPKEN8, 50, rue dit Doctenr-Gsichard, ANGERS — R. C. XK285* 

ni/dons 

I lii 
18, Rue Lafayette 

Téléphone : .139.04 

Toutes Opérations 
de 

banque, Change eî Bourse 

Défendes vos Semaines 
centre les Corbeaux, çi,, 

,par Sa GRAPPE A OETO 
TÏONS RUOG1ESF9L Durée 

1 O heures. 

Vendue chez les armuriers 

Etablissements KUGGIERI, 4, 

Cassard, Nantes. Téléph. 113.98. 

S à 

quai 

Dans toutes les régions la douve 
fait des progrès alarmants. La 
maladie a quadruplé ses ravages 
depuis igsS. 

Contre elle, un seul remède est 
vraiment efficace eî rapide ; 

il lfimiy£ guérit radicalement 
lyPIlUfS lesanimauxatteints. 
Le traitement ne dure que 48 heures 

pour les moutons, 3 jours pour les 
bovins. Livré en capsules, le FiLl> 
BOÏTVE s'absorbe très facilement 
et sa composition d'acide filicique 
pur, six fois plus actif que l'extrait 
éîhéré de fougère mâle, en fait la 
médication la plus économique. 

VNB /UPPStSCIAIWOlV. — Je re-
connais avoir employé sur plusieurs troupeaux 
dans ks propriétés que je régis et ailleurs, le 
tS'ÏSJiaîOiryiE destiné a combattre la douve 
qui existait sur ces troupeaux-. Les animaux 
traités sont tous revenus à la santé et ont 
passé l'hiver sans aucune fatigue. 

Signé : £3. Vetivler, Officier du Mérite 
Agricole, Argenton-sur-Creuse (Indre). 

Demandez aujourd'hui-même notre brochure 
détaillée en utilisant le bon ci-dessous. Elle 
vous sera adressée gratuitement. 

SOCIÉTÉ raiHÎAISE das PRODUITS 7ÊÏ£iUNi:â£S 

Howtear h DIresîanr da la SOOÏsTl FftASÇAISE 
m PRODUITS VatTlRINAlSES 
8, Huo Barbaaêtrro, PAMS-1S1 

Veuilles m'airester votre trochure gratuite ; 
Pour ks 0V1DÉS it 3os BOVIDES «outra la DOUVE 

Nom et prénoms.. 

Adresse. 

..Départements 

Combien nombreux, hélas ! sont ceux qu!, 
souffrant de BHUÏ'fS, lîOUKl^NNS'iMKNTS, 
ÏHrî;ï3TK JD'OUiK, SUIUUTÉ, croient leurj 
mal incurable. 

Plus nombreux sont encore ceux qui ont 
fait de nombreux eseais restés sans résultats* 

A tous ceux-là, nous sommes heureux 

d'apprendre que fit. i»66*0y notre; 
renommé praticien NANTAIS, bien connu-
pot» .ses nombreuses guérlsons en hernies, 
vient de se signaler par une importante 
découverte, la prothèse auriculaire. 

m m LEKOï3 par sa met 
nouvelle et exclusive apporte sm soula-
gement immédiat et cela sans opération! 
ni appareils inutiles. 

Devant de tels résultats, noua prions nos 
lecteurs atteints de BRUITS, BQUBBONNE-
M15NTS, DURETÉ D'OUÎE, SURDITÉ, de 
faire appel aux conseils éclairés de l'éminenit 

spécialiste qu'est M- Leroy. 
De plus, ■ l.e5*Oy AYANT SOM 

CABINET' A NANTES, PEUT, PAR SA 
PRÉSENCE CONSTANTE, SUIVRE OONTÏ, 
OTIMiEMENT SA CLÏENTÈÎiE DE PRÉ? 

'Accordez-lui votre confiance. 
11 vous recevra gratuitement à i 

NANTES, tous les samedis, de 9 a il itcares el 
de 2 à 4 heures ; dimanche matin, de 9 à 
11 heures, en son cabinet, 3, rue ,Tean-Jac<, 
cjucs-lVousscau. 

Ancinis, jeudi 18, Hôtel de-, Voyageurs. 

Clisson, vendredi 19, Hôtel de la Gare. 
Paimbceuf, mardi 25, Hôtel Saint-Julien. 
Saint-Nazaire, vendredi 28, Hôtel de Bretagne. ! 
Sî-Père-en-Retz, mardi 29, Hôt. du ConuncrcejJ 
Ancenisj mercredi 31, Hôtel des Voyageurs, 
Biain, vendredi 2 novembre, Hôtel du Vieux--7 

Chêne. 
Nozay, lundi 5, Hôtel du Pélicau, 
ChâLeaitbriant, mercredi 7, Hôtel de la Gare. 

LEROY, Spécialiste 

8, rue Jean-Jac'îues-l\ousseau — NANTES 

Matl^tne LEROY reçoit les Daines 

g VOITURES d'EWFANTS 
(Spécialité) 

A. HÂI^Û^ 
23, Chaussée tic la àîadeîclne NANTES 

TOUTES REPARATIONS 
Vente directe û la Clientèle el au prix de lubrique 

FÂTE ïïhnnm 
20 % d'azote ammoniacal 

Granulée eu en Poudre, iiuilée 
15 %, 13 % pu 20 % d'azote ammoniacal 

13 r;î, «l'azote nitrique ou 15,5 % d'azote 

114,75 % nitrique, 
j 0,75 % ammoniacal 

EN VENTE 

CHliZ LES MîOOCIANTS 

L£ SUREAU DE RENSEIGNEMENTS ADRiGQLES 

COMPTOIR FRANÇAIS k, l'ÀZÔTE 
4- ' Quai Jean-Bat! - Jfanies 

envoie gratuitement et franco bro-
chures et renseignements sur l'emploi 
des engrais chimiques. Il organise 
gracieusement des expériences. Gonsul-
tez-le. 

25 ANNÉES DE SUCCÈS 
- affirmé par des milliers d'attestations 

TEAITSZ VOS 

Eleveurs ne vendez pas sans consulter 

J.&P. HUTCHISQN S» 
79, Quai de la Fosse, 79 — NANTES 

avec la, 

POUDRÉ 
Germînatewr anticryptogamique 

Perfectionnement du Sulfatage -Chaulage ou Vitriolage 
SOUySRàlN CONTRE Li CARIE DES CÉRÉALES - HE BRULE JAMAIS LE GRAIN - PRÉPARATION SIMPLE ET "INSTANTANÉE 

Prix du traitement pour un hectare de semence I fr. 30 

EN VENTE CHEZ LES PRINCIPAUX GRAINETIERS ET EPICIERS 

XJsirie à BLOIS, 43 à, 4©, "PLxie de la, Garenne 
R. C. n» 5493. 

Agence régionale n" X , JEÎ.u.e des Oarinélites - HN"A.]NrJ?MIS 

à l'éclairage de d'habitation, des éouriss, 
des grange» ...sans danger d'incendie, 

toute la force voulue 

J poui actionner, AU moyen de moteur» approprié», to» 
machine» d:la ferme (hache-p«i!le, coupe-r»ciae»,etc.) 

vous 3e pouvez 
grâce à une installation autonome de production de 
courant, qui comporte une batterie d'accumulateurs. 

Qaeitioaaez votre électricien ; à defeut adreàitz-vcai à la 

. SUCCURSALE DE NANTES 
1, place de la Monnaie 

Téléphone 139.37 

ROUX-RETIENE 
2, Rue du Lycée - NANTES - Tél. 143.93 

IN 'achetez pas un Terrain &XM. ■ bord clo la Mer 
avant d'avoir visité le nouveau Quartier de LÀ RUDELIÈRE (tottaMmeBt

d;YoTC»^ im' préfectoral 

— LES SABLES-D'OLON NE 

EA.TJ - GAZ - ELECTRICITE! - TOUT A. L'EGOUT 
Son PARC PUBLIC de 40 hectares entièrement boisé et son TERRAIN DE SPORTS 

unique TENNIS-CLUB et son HIPPODROME, sa MERVEILLEUSE PLAGE et son 
REK LAI i comparable.- 4 express par jour.- Climat déJicieux.- Saison de Mai à-.Novembre 

S'adresser : à MM. IMBERT et ALON'ZÔ, 12, Avenue Godet, aux SABLES-D'Ol^O^NE 

HANTES imprimerie DUPAS et C", 57, rue Saint-Clément. — Téléph. 146-55,-^ Compte-Postal s, MM-rfantSt**' 


